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et Convention-Â. E. L. E.

Les considérations de neutralité po-
liti que à .laquelle notre pays est tenu
ont été et sont encore déterminantes
pour les efforts de la Suisse visant à
créer un contrepoids à la Communauté
économique européenne par une union
des 7 pays-outsiders et à améliorer la
position de l'Association de libre échan-
ge lors des négociations avec la CEE.
Contrairement à cette dernière , l'AELE
nous permet de remplir intégralement
nos obli gations de neutralité politi que
sans abandonner quoi que ce soit de
notre souveraineté nationale. En vertu
de la Convention-AELE nous pourrons
non seulement , en temps de guerre ,
nous libérer de tous les tiens suscepti-
bles de nous porter préjudice mais
nous aurons expressément le droit de
prendre , en temps normaux , des déci-
sions dérogeant aux princi pes généraux
de cette Convention , si les exigences
de notre  sécurité le foait apparaître né-
cessaire. Le soin constant que nous
vouons à la défense économi que de no-
tre pays pourrait  imposer certaines ex-
ceptions aux prescri ptions générales de
libération.  A ce point de vue , des cons-
tellations analogues à celles d' autres
par tenai res  AELE seraient possibles
pour nous également. Il n 'est .nullement
besoin que la libération-AELE soil
étendue au point qu 'il en résulte des
conséquences nuisibles à la sécurité na-
t ionale de l' un ou l'autre des Etat s in-
téressés.

En prévision des débats parlementai-
res re la t i fs  à la Convention-AELE , il
importerait  d'insister plus fortement
qu 'on ne l'a fa i t  jusqu 'ici sur les im-
pérat ifs  de notre statut  de neutral i té
polit i que. L'opinion risque cn effet de
se répandre — et de trouver une cer-
taine résonance ;— selon laquelle rien
n empêcherait  d' envisager une entente
(si ce n 'est une affi l iat ion proprement
dite , du moins une association) avec
la CEE. On n'a pas assez souligné com-
bien les considérations de neutralité
politique sont garanties par la Conven-
tion-AELE. Or , l' art. 18 prévoit expres-
sément qu 'en principe les dispositions
contractuelles ne doivent empêcher au-
cun membre de prendre les mesures
qu 'il juge indispensables à la protec-
tion des intérêts fondamentaux , de sa
sécurité . Les mesures en question ne
devraient pas consister a appli quer des
droits  de douane sur Iles importat ions
ou des restrictions quant i ta t ives , mais
la Convention prévoit que des déroga-
tions à ces directives seraient possibles ,
le cas échéant , moyennant  une autori-
sation du Conseil-AELE. Il ressort clai-

de neutralité

rement de cet article 18 que l'on a te-
nu compte , dans le cadre de la Con-
vention et de son application , de la
polit i que de neutral i té  et de défense
que notre pays peut et doit faire valoir
par suite de sa position spéciale en ma-
tière de droit international et qu 'aucu-
ne décision ne pourrait nous être im-
posée qui porterait atteinte à nos in-
térêts dans ce domaine.

Cette conception si claire n 'a pas
d'équivalent dans l' accord sur la Com-
munauté  économi que européenne. En
revanche, les dispositions réglementai-
res détaillées de ta Convention AELE
sont t ranquil l isantes pour la Suisse et
font  ressortir que , loin d' abandonner ,
ne fût-ce qu 'une parcelle de notre sou-
veraineté politi que et économique, nous
pouvons au contraire la maintenir et
la sauvegarder légalement à l'é gard
des autres partenaires AELE. Lors des
débats parlementaires concernant la ra-
t i f i c a t i on , il importera d'insister parti-
culièrement sur notre politique de
neutral i té  dans le cadre de cette Con-
vent ion , vu que c'est précisément de
cette réglementation que résulte -la dif-
férence essentielle avec la CEE. La si-
tuat ion spéciale de notre défense éco-
nomi que n 'a guère été évoquée jusqu 'i-
ci avec une clarté suffisante au cours
des discussions relatives à l 'intégration.
L'AGITATION DEMAGOGIQUE
AUTOUR DU PRIX DU PAIN

La nouvelle loi sur les céréales , en-
trée en vigueur le 1er janvier  1960,
rétablit la libre importation des céréa-
les , supprimant ainsi une disposition de
l'économie de guerre. Les obligations
constitutionnelles de la Confédération ,
telles qu 'elles sont définies par l' article
25 bis de la Constitution , ne sont pas
touchées. La Confédérat ion continue à
prendre à sa charge la différence cle
prix entre les céréales indig ènes et les
céréales panifiables étrang ères pour
que les premières ne coûtent pas plus
cher que les secondes. Le prix du pain
qui fut  «manipulé» depuis le début de
la guerre est de nouveau déterminé par
le prix du marché des céréales pan i f i a -
bles étrangères. Les prestations de la
Confédérat ion s'élèveront malgré tout
à 70 millions de francs par an , pres-
tat ions  destinées à réduire le prix du
pain en faveur des consommateurs en
période de haute conjoncture.

On savait cjue la compensation des
prix entre la far ine  blanche et la fa-
rine bise disparaî t ra i t  sous l' empire de
la nouvelle loi sur les céréales. Du-
rant des décennies , île pain blanc a été

renchéri art if iciel lement et le gain ob-
tenu de cette manière servit à rédui-
re le prix du pain bis. L' objeotif pour-
suivi consistant à favoriser la consom-
mation du pain bi s (plus sain) n 'a pas
été atteint.  La consommation du pain
bis diminuade 25 % ; celle du pain
blanc augmenta jusqu 'à 21 % ; celle du
pain mi-blanc atteint  le 51 % de la con-
sommation totale du pain ; le pourcen-
tage restant concerne les farines spé-
ciales. Le renchérissement du pain bis
survenu avec quelque retard doit  être
de 8 à 10 centimes le kg., selon les lo-
calités. Le Suisse moyen des stat isl i
ques consomme 140 grammes de pain
par jour , ce qui correspond à un sup-
plément de dépense de 5 centimes par
jour pour la «famille normale» do 4
personnes et a la condition qu 'elle ne sait  ileur affaire  et c'est en été 1959 contre un but politique bien détermine,
mange que du pain bis . La consomma- déjà qu 'ils ont entrevu la campagne ac- il s'agit  de vilipender tes solutions . de
tion moyenne du pain bis entraine «un tuelle. Leur levée de boucliers contre liberté et de prôner le maintien de me-
renchérissement» dépassant légèrement ce renchérissement se désintéresse com- sures de planification de la période de
un centime par jour. Il f au t  aussi te- platement du consommateur ; elle a par guerre.
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« C'est-à-dire » réserve au pape Jean
XXIII un très long article chaleureux
déclarant que le Souverain Pontife est
un pape d'actualité. Je ne puis malheu-
reusement pas citer ces quatre pages
(pourvues , en plus , d'excellentes photo-
grap hies) mais je vais , tout de même,
cn détacher quel ques li gnes.

Ceux qui, au Vatican et dans lc mon-
de, avaient cru que le pontife qui avait
pris la lourde succession de son illustre
prédécesseur Pie XII serait un « pape de
transition », doivent déchanter, car ils se
trouvent en face d'un rénovateur d'un
type inattendu. Le pape d'aujourd'hui est
un homme simple, jovial et extrêmement
intelligent qui, à coups d'ironie, de diplo-
matie et d'audace souriante, a réussi, en
un an de pontificat , à insuffler un dyna-
misme nouveau et révolutionnaire à l'ins-
titution la plus traditionnaliste , la plus
immuable qui soit : l'Eglise catholique ro-
maine.

Calme, serein et doux , Mgr Roncalii
avait un sens de l'humour que Jean
XXIII a gardé intact.

A Paris, il disait : « Il existe trois sor-
tes de pauvres : ceux qui le deviennent
par le jeu, ceux qui le deviennent par
les femmes, et ceux qui travaillent dans
l'agriculture. Bien entendu, ma famille
appartient à la troisième catégorie ! »

Une autre fois , lors d'une réception
« grand monde », le prélat marcha par
malchance sur la traîne d'une dame fort
décolletée. « Fichu maladroit », s'écria la
damé outrée. Puis elle se retourne et ,
confuse, reconnaît le nonce apostolique.
« Excusez-moi, Eminence ! » Mgr Roncal-
ii sourit : « Maladroit , répondit-il, je le

La suite contre
ies épiclërciJes à Agadir
Tandis qu'un cordon de plu-
sieurs milliers cle soldats en-
toure les ruines d'Agadir , la
lutte contre les épidémies se
poursuit à l'intérieur. Des
équipes spéciales arrosent les
décombres de désinfectants
liquides, tandis que des avions
et des hélicoptères font pleu-
voir sur a ville des tonnes de

DDT en poudre

nir compte du fait  que le pain blanc et
les produits de ila boulangerie fine ,
nullement dédaignés par de larges mi-
lieux populaires , subissent une diminu-
tion équivalente de prix , de sorte qu 'il
n 'y a rien de changé. Dans ces condi-
tions , il est ridicule de parler de «ren-
chérissement du pain» , du reste , même
dans les cas les plus défavorables , ce
renchérissement est si minime que per-
sonne ne le remarque... Malgré tout ,
les milieux de gauche se donnen t de-
puis des semaines une peine énorme
pour provoquer le «soulèvement de
larges milieux populaires» ! Leur tenta-
tive démagog ique n'éveille aucun écho
dans le peuple. Aux protestations
bruyantes des prétendus «représentants
des consommateurs» s'oppose l'indiffé-
rence totale des consommateurs qui re-
fusent de sortir de leur quiétude. On
peut se demander pourquoi ces milieux
protestataires qui s'agitent aujourd'hui
si fortement n 'ont pas recouru en 1959
au référendum puisqu 'ils connaissaient
déjà la suppression de la compensation
des prix et ses conséquences ?

La réponse est aisée, .tout cela fai-

merite ! Mais le fichu, madame, serait
mieux sur vos épaules ! »

Et « C'est-à-dire » ajoute :
Près de quinze ans plus tard, nous lui

retrouvons tout son esprit mordant, mais
aussi une bonté et une compréhension
qui font de lui le pontife le plus extra-
ordinaire que le Vatican ait jamais con-
nu. Pour ceux qui n'ont vu en lui qu'un
simple exécutant, l'homme de paille d'une
faction curiale, l'avenir réserve de sin-
gulières surpises. Surprises qui dépasse-
ront vraisemblablement celles de sa pre-
mière année de règne.

Prouvant qu 'il est capable de mener le
jeu d'une grande politi que à l'échelle
mondiale , Jean XXIII s'avère être tout
autre chose qu 'un « pape de transition ».
Le monde, étonné et conquis, commence
à croire qu 'il est un grand pape.

Le pape a 78 ans. Si ces derniers mois
il a légèrement ralenti ses activités , il
montre néanmoins une frappante jeu-
nesse sur tous les plans. En dépit de
son désir souvent formulé de se main-
tenir dans le sillage de Pie XII, il s'en
est déjà écarté si souvent qu'il possède
une personnalité bien à lui et étonnam-
ment populaire.

Il a gardé l'habitude de dire ce qu'il
pense, aussi pénible que ce soit dans
certains cas. Son sens du devoir l'y
oblige. A plusieurs reprises déjà, ses
vues personnelles l'ont mis aux prises
avec d'autres prélats, comme les cardi-
naux américains Spellmann et Cushings
qui s'opposaient à la rencontre Eisen-
hower-Khrouchtchev. Jean XXIII était fa-
vorable à cette prise de contact « per-
sonnelle ». Si jamais, au cours de 1960,
il a l'occasion de rencontrer le premier
soviéti que, il est peu probable qu'il l'é-
vite , comme fit Pie XII en se retirant à
Castel gandolfo quand Hitler vint à Ro-
me. Il est infiniment plus probable qu'il
dira hautement et clairement ce qu'il
pense, qu'il exposera les désirs de l'Egli-
se et veillera , avec son sens subtil de
la politi que, à en faire entendre les plus
larges échos. Car, parlant des problèmes
dc l'Eglise dans les immenses territoires
contrôlés par le communisme, il a dit
déjà : « Nous taire, serait trahir notre
mission ! »

Masser et son offensive
contre Israël

Il s'ag it , pour l'heure, d'une offensive
di p lomat i que, titre la « France catholi-
que ».

Nous reviendrons peut-être un jour
sur les causes , assez troublantes , de l'in-
surrection al gérienne du mois de jan-
vier : elle a, du moins , eu ceci de «posi-
tif  » d' augmenter  s ingulièrement le pres-
ti ge du gouvernement De Gaulle et d'a-
morcer une poli t i que nouvelle et pré-
voyant de fu tu r s  « bons offices » en Al-
gérie du président-colonel Nasser.

Toujours est-il qu 'un « renversement
des alliances » se révèle très possible et
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que le principal bouc émissaire en est
Israël. ' i

Si Nasser est véritablement le diplo-
mate qu'il semble être devenu, l'heure
n'a pas encore ' sonné. Car le vrai péril
qu'il fait peser sur Israël consiste dans
la coupure progressive de ses liens avec
le monde extérieur.

Il dispose pour cela d'un moyen qui
a fait ses preuves : l'usage de la liste
noire des navires qui ont accosté dans
les ports israéliens. La marine américai-
ne vient seulement d'abroger son refus
de conclure des contrats avec ces navi-
res. Le bureau de boycott des firmes qui
ont commercé avec Israël a obtenu que
la régie Renaul t ne renouvelle pas ses
accords commerciaux avec des maisons
israéliennes. Enfin, M. Ehrard, ministre
de l'économie de la République fédérale,
a assuré le Caire qu'après la fin du ver-
sement des réparations, il n'existerait
plus de liens d'affaires entre l'Allemagne
et Israël. i

Politiquement, l'année est bonne pour
Nasser, puisque l'approche de la cam-
pagne électorale détourne le président
Eisenhower de prendre des décisions trop
tranchées, malgré la pression des Israé-
lites américains. Son souci de tenir les
plateaux de la balance au même niveau
ne bénéficie finalement qu'à la Républi-
que arabe unie dont le chef peut à sa gui-
se fulminer contre les Occidentaux, sans
redouter que Washington vienne inter-
rompre l'assistance économique récem-
ment reprise.

Conscient du danger , Israël ri poste. Le
jeune Etat possède des atouts impor-
tants , certes , mais...

Mais la doctrine est toujours celle de
l'embargo, du moins en ce qui concerne
les Etats-Unis. Le président Eisenhower
a dit voilà quinze jours qu'il laissait à
d'autres le soin de compenser le poids
des armements que l'URSS déverse par
cargos dans les pays arabes. Et Londres
allègue une volonté de neutralité de
plus en plus illusoire.

Nasser, dans ces perspectives, veut-il
profiter de la préparation de la conféren-
ce au sommet pour contraindre les
Grands à lui payer le prix de la déten-
te ? II semble surtout souhaiter prouver
l'indépendance de son action, suggérer
qu'il n'écoute pas M. Erofeiev, ambassa-
deur soviéti que au Caire, même lorsque
celui-ci lui conseille la prudence. Mais
d'autres événements peuvent l'entraîner
au delà des limites qu'il se trace : à
force de logomachie, de tirades enflam-
mées, qui lui rallient un instant les fou-
les syriennes, à force de vouloir rivaliser
avec Kassem pour ne pas se laisser dé-
border par la défense du panarabisme, le
leader égyptien en accélère le rythme des
événements, en perd le contrôle.

Conclusion de notre confrère ? C'est
là , dit-il , le risque majeur des jeux dan-
gereux du Moyen-Orient. Insp irés par
une volonté de chantage, ils suscitent
très vite chez l'adversaire la peur , à
partir de laquelle tous les incidents peu-
vent dégénérer et échapper au contrôle
des apprentis sorciers.

N'oublions pas que cette partie du
monde est devenue une poudrière comme
jadis les Balkans... Pierre Fontaines.



Agriculture et gain accessoire
dans les petites exp loitations de

La combinaison étroite entre l'acti-
vité dans l'entreprise agricole et l'oc-
cupation accessoire en dehors de celle-
ci est caractéristique pour les condi-
tions de vie de très nombreuses petites
exploitations de la vallée du Rhône.
L'utilisation intensive du sol par la pra-
tique de diverses cultures spéciales pro-
cure aux exploitants sur de très petites
surfaces déjà un reven u agricole sou-
vent suffisant  à l' entretien de ila fa-
mille. L'étendue des superficies — en-
tre 50 et 200 ares — dont disposent les
exploitants leur permet , d' autre part ,
de se procurer des sources de revenu
en dehors de leur exploitation. A l' ai-
de de résultats comptables, il est pos-
sible d'établir , d' une part , quelles sont
les conditions de rendement et de pro-
ductivité dans l' agriculture et , d' autre
par t, quel est le revenu dans ces pe-
tites exploitations. Nos observations
portent sur les années 1955 à 1957.
Les résultats obtenus proviennent des
comptabilités d' entreprises valaisannes
de plaine, tenues pour île Secrétariat
des paysans suisses. Le très petit nom-
bre de ces exploitations fait que les
résultats obtenus ne peuvent avoir une
portée générale.

La grandeur moyenne de ces entre-
prises ayant fait l'objet de 22 clôtures
¦r— dont 12 se rapportent à 4 exploita-
tions ayant tenu leurs livres durant les
trois ans — est de 1,69 ha. de surface
Cultivable ou de 1,65 ha. de surface
agricole utile. La part des cultures spé-
ciales se monte à-75 % en chiffre rond
ide la surface agricole utile. Peu d' en-
treprises s'adonnent à l' exploitation du
bétail et même celle-ci n 'a — d'après
la part de son rendement brut au ren-
dement brut total — qu 'une importance
minime. On pratique sur la plus grande
partie de la surface agricole util e la
culture double (fruits et légumes ou
baies). Toutes les entreprises sont ex-
ploitées par le propriétaire et , dans
certains cas, elles ne disposent d' au-
cuns bâtiments en propre. L'agriculture
est surtout axée sur la production des-
tinée au marché ; en moyenne, plus de
80 % du rendement brut est écoulé sur
le marché.

En moyenne des exploitations et des
années on obtient de l'agriculture un
rendement brut de Fr. 10 177.— par ha.
de surface cultivable, dont 81 % en
chiffre rond provient de divers produits
de la culture végétale et moins de 7
% seulement de l'exploitation du bé-
tail. Les frais de production nécessaires
pour obtenir le rendement brut s'élè-
vent au total à Fr. 9 395.— par ha. SC,
si bien qu'il reste à l'exploitant comme
écart de rendement net un gain de Fr.
782 — par ha SC, soit 7,69 % du ren-
dement brut obtenu. Le .rendement net
(rendement brut moins frais d'exploita-
tion) atteint Fr. 2953 — par ha. SC et
produit un intérêt de 4,87 % en moyen-
ne pour lé capital actif investi dans
l'exploitation agricole. Les frais de pro-

Whose is this case ?
A qui est cette serviette ?

VOICI ENFIN LA VERITABLE
SOLUTION...

Que vous soyez un débutant ou que
vous ayez l'intention de perfectionner
vos connaissances de la langue an-
glaise,

ENGLISH IS G00D FOR YOU
est la véritable solution 1

Facile, jamais ennuyeux , ce cours de
langue anglaise , édité par les Disques
ATLAS, est l'oeuvre de l'éminent lin-
guiste John SIDGWICK , M. A., Uni-
versity of Cambridge. Présenté dans
nn luxueux coffret , il est composé d'un
livre de 264 pages, abondamment illus-
tré , préfacé par M. André Maurois, de

l'Académie Française, et de 12 disques
microsillons 17 cm., 33 tours.
Les exercices, scènes, sketches, etc.,
reproduits dans le livre, ont été enre-
gistrés par quatre comédiens anglais
de renom.
Le cours complet est vendu au public
au prix stupéfiant de Fr. 65.—, soit
moins de la moitié du prix habituel en
Suisse pour ce genre d'ouvrages. L'é-
tude de l' ang lais par le disque devient
ainsi infinimen t plus accessible qu 'el-
le ne l'a jamais été.
Ecrivez aujourd 'hui  encore à HELIO-
VOX S. A., r. Dancet 14, Genève, Ser-
vice publicité , qui vous communique-
ra l'adresse du dépositaire le plus pro-
che de votre domicile.

Chmtwique médicale

a vallée dy Rhône
prise — provient de l'activité agricole
et 40 •% d'une occupation accessoire en
dehors cle l' exploitation. Ces chiffres ne
comprennent pas les revenus accessoi-
res éventuels ayan t pour origine des
héritages ou des dons. La consomma-
tion de la famille de l'exp loitant  (en
moyenne 3,9 personnes et 2,7 unité
d'homme) atteint Fr. 9805.— par exploi-
tation.

En moyenne de toutes les entreprises
et des années , le revenu agricole suf-
fi t  à couvrir  plus du 80 % de la con-
sommation de la famille ; le revenu ac-

duction .se répartissent comme il suit
en chiff res  ronds : frais courant d' ex-
ploitat ion 27 %, frais de main-d' œuvre
39 "« , service de l'intérêt du cap ital
actif  23 % et amortissements 10 %. Une
comparaison des quatre entreprises
ayant tenu leur comptabilité pendant
trois ans montre en particulier les va-
riation s dans la composition du rende-
ment brut. C'est ainsi qu 'en 1956, par
exemple, le 47 % ,du rendement brut
en ch i f f r e  rond provient des fruits  à
pépins et à noyau et 10 % environ de
la culture des différents légumes ; en
revanche , en 1957 (dégâts de gel aux
cultures fruitières ) les fruits à pépins
et à noyau ne font que le 8 % et la
culture des légumes le 46 % en chiffre
rond.

On peut calculer la productivité de
ces entreprises agricoles en considérant
les résultats numériques suivants : le
revenu social atteint Fr. 10 844.— par
UMO. L'effectif moyen de main-d'œu-
vre se monte à 0.62 UMO par ha. SAU,
ce que l' on ne peut nullement qualif ier
de très élevé, compte tenu de l'utilisa-
tion très intensive du sol.

Les résultats des exploitations agri-
coles valaisannes de plaine considérées
permettent de faire les constatations
suivantes : certaines branches de la
culture végétalle .sont exposées à un
grand risque de production , provenant
avant  tout du danger des gels tardifs.
Afin de maintenir le rendement brut ,
et , par là , le revenu tiré de l' agricul-
ture a un niveau à peu près constant ,
ces entreprises doivent être en mesure
de remplacer la même année encore
les cultures décimées par le gel ou
d' autres sinistres par d'autres cultures
ayant une productivité équivalente à
l'unité de superficie ;. les reconversions
à court terme se .remarquent surtout si
l'on considère les rendements bruts de
l' année de gel 1957 par rapport à ceux
de 1956-: cette année-là, le défici t en
fruits à pépins et à noyau et partielle-
ment aussi en vin et en baies a été
compensé par l'extension des cultures
de légumes, en particulier de tomates
et de choux-fleurs. Les reconversions
de cultures n 'ont pas ou que très peu
influencé le niveau des coûts , ce qui
provient en général du fait  que la part
des frais fixés aux frais de production
est très élevée dans ces exploitations.
Outre le service de l'intérêt et l'amor-
tissement du capital investi et une cer-
taine partie des frais courants d'exploi-
tation , les frais de main-d'œuvre sont
également un élément très important
des coûts fixes , car la main-d'œuvre,
pour autan t qu'elle appartienne à la
famille , existe de toute façon et it con-
vient de l'employer.

Le rendement total de ces entrepri-
ses agricoles est déterminé par une
très grande productivité à l'unité de
.superficie. Les frais de production né-
cessaires à l'obtention de ces rende-
ments bruts son t également très éle-
vés. Us se composent toutefois princi-
palement de frais propres et la produc-
tivité du travail y est plus élevée que
dans les grandes entreprises.

En moyenne, 60 % en chiffre rond
du revenu giobal des exploitations —
ce revenu se monte en moyenne des

trois années à Fr. 12 362.— par entre-

La tuberculose à ( heure de vente
par M. le Dr Gabriel Barras

maladie très différente de beaucoup
d'autres, surtout par son caractère
contagieux et par ses répercussions so-
ciales — il faut une véritable conju-
ration de toutes les bonnes volontés,
si l'on veut obtenir la guérison du plus
gran d nombre de malades. Or, aujour-
d'hui, à cause d'une certaine presse
mal informée ou avide de sensation ,

I. Introduction générale
«La tuberculose a subi des coups sé-

vères. Beaucoup ont cru qu'elle était
vaincue. Certains le croient encore. Ce-
la n'a jamais été. Cela n 'est pas. Cela
sera peut-être».

Ainsi s'exprime le Professeur J. Brun
dans un récent article , auquel je me per-
mets d' ailleurs d' emprunter le t itre évo-
cateur de cette chronique. L'occasion
m'a été donnée de faire connaître , dans
une conférence de presse tenue le 24
octobre 1959 à Lausanne, quelle est la
situation actuelle de la lutte contre la
tuberculose en Suisse et singulièrement
dans notre canton ; au cours de l'au-
tomne dernier les médecins spécialisa
tes s'occupant de tous les dispensaires
.antituberculeux du Valais , puis le co-
mité de la société médicale du Can-
ton et enfin l'assemblée générale de
cette même société ont été tenus au
courant non seulement des résultats

la conjuration s'effectue dans un sens
contraire aux intérêts des malades ; le
médecin ne peut plus lutter efficace-
ment et s'opposer aux solutions de fa-
cilité (trait ement à domicile, etc.) dé-
fendues par le patient et son entourage ,
créées et entretenues par des écrits
mensongers. On est devenu obnubilé
par le résultat immédiat des médica-
tions antituberculeuses en oubliant
qu'ils sont souvent passagers ; on s'obs-
tine à ignorer que les traitements faits
à «la sauvette» aboutissent le plus sou:
vent à de fausses guérisons, à des
états chroniques incurables, à la con-
tamination de son entourage.encourageants obtenus jusqu 'à ce jour

mais aussi des dangers que court la
santé publique si nous ne faisons pas
un effort de lutte accru pour surmon-
ter les défaillances, les erreurs et la
négligence qui se manifestent dans la
prévention et le traitement de la tuber-
culose.

La confrontation des expériences fai-
tes par les médecins praticiens , par
ceux qui s'occupent des dispensaires
et par les responsables du sanatorium
valaisan , nous ont convaincus du fai t
qu 'il est urgent que nous informions
correctement le public: en effet , en ma-
tière de tuberculose , — qui est une

Dimanche 13 mars, a Thyon

finale des championnats valaisans O.J
16 filles et 53 garçons

et les billets
C'est dimanche à l'Alpe de Thyon,

merveilleusement enneigée, qu 'aura
lieu la grande finale valaisanne des
championnats O. J. Il s'agit , rappe-
lons-le , d'une intéressante création cle
l'AVCS, due à notre ami Antoine Ro-
duit l'actuel chef de la Commission
O. J . D'emblée elle eut un vif succès,
succès qui alla encore en croissant
d'année en année. En 1959, à Verbier ,
les représentants du Haut-Valais vin-
rent se joindre à ceux du Bas et du
centre. Pour la première fois, les
trois parties du canton se trouvaient
réunies. Les efforts des créateurs
avaient abouti à cette heureuse for-
mule qui permet de grouper les meil-
leurs éléments de toutes les régions,
sélectionnés à la suite des épreuves
régionales. Nous avons souvent parlé
de l'O. J. et de ses heureux effets ;
nous n'y reviendrons pas sinon pour
souligner le caractère de fête de la
manifestation et son ambiance si
sympathique, vivante et colorée.

Vers une lutte serrée
La lutte à n 'en pas douter sera ser-

rée et l'on se retrouvera vite dans
l'atmosphère spéciale des grands con-
cours. Les tout jeunes savent aussi
la créer et l'entretenir. Cette année
avec une raison de plus : rechercher
la sélection pour Wengen où se dé-
roulera le 20 mars la finale suisse.
Lcs places seront .chères car trois fil-
les et cinq garçons auront droit à
cette distinction.

Une seule épreuve (pour cette an-
née encore, mais nous espérons bien
que l'on arrivera à faire de véritables
championnats O. J. avec la classique
formule des grandes compétitions :
descente et slalom spécial), un sla-
lom géant dont voici les caractéristi-
ques : départ cabane militaire, arri-
vée vers la station de départ du 2e
ski-lift ; 40 à 50 portes. La reconnais-
sance de la piste pourra se faire le
13 mars, à 8 h. Le passage entre les
portes avant le concours (après cet-
te reconnaissance, entraîne la disqua-
lification du coureur). Le petit Char-
ly Theytaz ouvrira la piste avec le
dossard No 1, à 11 h. 12. A 11 h. 15

partira la première fille ; à 11 h. 30

L'heure est donc à la vérité. Au
cours d' une série d'articles destinés à
tout un chacun et par conséquen t aus-
si simples que possible, nous nous ef-
forcerons de donner un aperçu général
sur la maladie tuberculeuse, son traite-
ment , sa prévention. Une nouvelle prise
de conscience du danger que nous cou-
rons et que les tuberculeux font cou-
rir à leurs semblables est indispensable:
nous espérons qué'TÏe bon sens tradi-
tionnel du Valaisan ainsi alerté nous
permettra de sortir de l'ornière où nous
sommes en train de nous enliser.

cessoire joue donc — ainsi considéré
— plus ou moins le rôle de complé-
ment.  Le revenu accessoire «perma-
nent» (héritages et dons non compris)
provenant pour environ 94 % du tra-
vail ou d'une occupation de fonction-
naire constitue, d' autre part , au cours
des années un élément relativement
fixe du revenu ; il ne suffit qu 'à cou-
vrir les 45 % de la consommation de la
famille.  Les '55 % restants doivent de
ce fai t  être couverts par l' agriculture.

En résumé, on constate ce qui suit :
l' act ivi té  agricole et l' occupation acces-
soire contre rétribution fixe dans l'in-
dustrie , l' artisanat ou dans d' autres en-
treprises agricoles sont étroi tement
liées dans les exploitation s considérées.
L'agriculture , se prati quant sur une su-
perficie moyenne de 1,7 ha., est la prin-
cipale source de revenu , mais elle ne
peut à elle seule constituer une base
d' existence pour une famille. Aussi , les
exploitants s'adonnent-ils toujours à

lutteront pour les titres
pour Wengen

la dernière (dossard 37) ; cinq mi-
nutes d'intervalles puis s'élanceront
( avec un écart d'une minute) les 53
garçons.

La petite Coquoz, difficile à battre
Chez les filles , la petite Agnès Co-

quoz, de Planachaux, sera difficile à
battre. A Illiez , elle a nettement do-
miné ses adversaires ; elle s'était dé-
jà distinguée en 1959 à Verbier ; elle
a encore pris de l'assurance, a bien
amélioré sa technique et attaque
maintenant à bon escient. Ses rivales
seront , une fois de plus Fernande Bo-
chatay, qui paraît un peu désavanta-
gée en partant avec le No 2 alors que
la championne bas-valaisanne porte-
ra le Np 17 ; Mireille Fleutry, Marlè-
ne Fleutry, des Marécottes, Marie-
Paule Felley, cle Verbier , Christiane
Fischer, de Montana championne du
Centre et Vreny Schnyder, champion-
ne du Haut-Valais. Des surprises sont
possibles car un pépin est vite arri-
vé en ski où il faut  une concentra-
tion parfaite du départ à l'arrivée.
Le moindre relâchement est fatal ;
certaines concurrentes, malheureuses
à Verbier , ne l'oublieront pas diman-
che.

Le trio Franzen-Burlet-Décaillët
La lutte paraît plus ouverte et fort

indécise chez les garçons. Pourtant
quelques noms s'imposent en pre-
mier lieu : tout d'abord les trois
champions régionaux : Edouard Bur-
let (Centre ) qui portera le dossard
No 19, Ed . Décaillet (Bas-Valais) No
31 et Peter Franzen (Haut-Valais) No
43. Le Zermattois est un fonceur et
s'il ne lui arrive rien en route, il
pourrait bien être le vainqueur ;
Burlet possède une technique déjà
poussée mais paraît léger alors que
Décaillet a pour lui de solides quali-
tés physiques. Leurs rivaux ne man-
queront pas. Nous citerons en sui-
vant l'ordre de la liste de départ :
Romand Perren (Zermatt),  Avanthey
Fernand, de Champéry ; Bumann
Hermann, de Saas-Fee ; Derivaz Jé-
rôme, Décaillet Roland et Guex An-
tiré (le « moustique volant ») des Ma-
récottes ; Perrin Bernard , d'Illiez ;

Alessi Manfredi, de Bluche et Bu-
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des activités accessoires qui doivent
au moins leur procurer les ressources
comp lémentaires nécessaires â couvrir
La consommation da la famille. Consi-
dérées dans l' ensemble , les conditions
de revenu sont satisfaisantes dans ces
exploitations.

Le fait que le nombre de ces entre-
prises n 'a pas diminué à notre époque
d'abandon de l' agriculture et d'expan-
sion, industriell e, mais qu 'il a au con-
traire augmenté comme l' ont montré les
résultais du dernier recensement fédé-
ral , prouve leur position impor tante  et
des plus utiles au sein de notre écono-
mie. Soulignons encore l 'importance du
lien qu 'établissent ces exploitations en-
tre l'agriculture et l'industrie .

*) H. Franck : «A griculture et gain
accessoire dans les petites exploitations
de la vallée du Rhône en Valais» (en al-
lemand).

Berichte iiber LandwLrtschaf t  Bd 37
(1959) 5603, Hambourg et Berlin 1959.

mann Gerhard , de Saas-Fcc qui ont
tous des qualités évidentes et qui
peuvent également prétendre, sans
accroc, à la victoire ou à l'une des
places d'honneur. La poussée des
jeunes de Saas-Fee est réjouissante ;
elle rejoint en quelque sorte celle des
espoirs des Marécottes (5 représen-
tants)  et leur confronta t ion sous l'œil
intéressé de Zermatt , lui aussi fort
bien représente, ne manquera pas
d'attrait .

Quelques renseignements divers
Des cars partiront de la gare de

Sion dimanche à 8 h. précises. S'ins-
crire chez M. Charles Imbach Ste-
Marguerite, Sion. On pourra manger
à la Cabane de Thyon ou au restau-
rant des Collons ; il est nécessaire
d'aviser le tenancier (jusqu 'à samedi
à 20 h.) . La distribution des prix au-
ra lieu à 15 h . 45 devant l'Hôtel des
Plans aux Mayens de Sion. Dès 16 h.
30 départ des cars pour Sion.

E. U.

Le Slalom géant
de la Tour de Don

Le S. C. de Torgon reste fidèle à
son slalom géant de la Tour de Don.
On s'en montrera heureux car c'est
une épreuve qui plaît et qui se dé-
roule dans le cadre enchanteur d'une
magnifique région encore trop peu
connue et pourtant idéale pour le ski
cle printemps.

Cette compétition se déroulera le
dimanche 10 avril en matinée. Le pro-
gramme en sera publié tout prochai-
nement. Les inscriptions sont reçues
chez le président du Ski-Club, Torgon.

3tûckey suc qlocz
Hockey-Club Martigny

Pour son dernier match de promotion-
relégation , le HC Marti gny se déplacera
jeudi soir pour rencontrer le HC Bien-
ne. Le match est fixé à 20 h. 30, à la
patinoire d'Yverdon. Le HC Marti gny se
déplacera en car. Départ à 16 h. 45 de-
vant l'Hôtel Suisse.

Nous souhaitons bonne chance à nos
joueurs.

9 GENEVE. - La fondation Rocke-
feller vient de faire un don de 42.000
francs à l'Institut génétique médical de
la Clinique ophtalmolog ique universitai-
re de Genève pour ses recherches dans le
domaine de l'hérédité chez l'homme.

® LONDRES. — Des films de la télé-
vision britannique vont être projetés pour
la première fois dans les pays d'Euro-
pe orientale.

On achèterait un

monoaxe

Jeune fille

camion

On cherche pour 1er
avri l

pour aider au ménage.
Enfants : 6, 4 1/2 et 1
année.
Prière écrire à Mme E.
Henzi , Zollikerberg, Zu-
rich. Tél. (051) 24 02 60.

A vendre pour cause de
santé



La foi, don de Dieu
Dans ses dernières lettres , saint Paul

exhorte avec force son discip le Timo-
thée à conserver la foi. «Garde le dé-
pôt» (I Tim. 6, 20), «Garde le bon dé-
pôt» (II Tim. 1, 14), lui écrit-il avec-
une insistance touchante , où l'on sent
percer l' inquiétude. Le dernier conseil de
l'apôtre à son collaborateur bien-aimé
a traversé les siècles pour parvenir jus-
qu 'à nous; prêtons-lui une oreille at-
tentive et docile !

Le. trésor de la foi est ce que nous
avons de plus précieux; héritage sacré
de mul t i ples générations chrétiennes , il
nous a été transmis au Baptême pour
éclairer notre route et diriger notre
marche vers Dieu. Nous l'avons reçu
comme un don absolument gratuit ;  mais
Dieu qui nous a donné la foi sans aucun
mérite de notre part , ne nous la conser-
vera pas sans nous. La foi est un dépôt
que nous avons à garder jalousement
pour le transmettre intact aux généra-
tions futures.

LE COMMUNISME,
DANGER POUR LA FOI

Ce bien suprême, sans lequel la vie
ne vaut pas la peine d'être vécue, est
aujourd'hui menacé comme jamais il ne
l'a été. Au cours de son histoire deux
fois millénaire , l'E g lise a connu bien des
dangers, af f ronté  des ennemis perfides,
soutenu des combats cruels , traversé des
situations crit i ques, mais jamais encore
la menace n'a été aussi grave, ni aussi
générale qu 'au temps présent. Le grand
danger, vous le connaissez, c'est le com-
munisme athée ! Vous le signaler est
pour moi un devoir extrêmement grave,
auquel je ne saurais me soustraire. Un
tel avertissement peut paraître superflu ,
tant on s'est habitué à l'entendre. L'ac-
coutumance a émoussé notre sensibilité
chrétienne; endormis dans une fausse
sécurité, nous sommes tout près de croi-
re que le danger a disparu , alors que
l'ennemi plus vig ilant que jamais pour-
suit inlassablement son œuvre impie et
délétère.

Chrétiens , prenez garde ! Le commu-
nisme athée est votre ennemi le plus
redoutable : ce qu 'il vise, c'est votre
foi !

D'OU VIENT LE DANGER ?
Pour dissiper tout malentendu , je tiens

à dire , qu 'en parlant ainsi , je n'ai pas
en vue le régime communiste instauré
dans plusieurs grands pays du monde,
ni même la puissance russe et sa pro-
digieuse force militaire , ni surtout les
communistes eux - mêmes; le danger
n'est pas dans les armes atomiques, ni
dans les bouleversantes inventions scien-
tifiques , ni même dans les persécutions
dont nos frères sont victimes. Le dan-
ger est tout entier dans la doctrine per-
verse et diabolique du communisme.
C'est, ce que la plupart  ignorent el
oublient. Il en est si peu qui aient le
courage d'étudier cette doctrine erronée,
de lav-regarder bien en face et d'en péné-
trer toute la malice. Dès lors , il ne sera
pas inutile de vous dévoiler brièvement
quelle est sa pensée fondamentale et
constitutive.

LE COMMUNISME,
NEGATION DE DIEU

Si le communisme se bornait à prê-
cher une meilleure et plus juste distri-
bution des richesses de ce monde, nous
ne pourrions qu'applaudir à ses efforts :
mais ce n'est là qu 'une façade. Etudiez-
le dans ses œuvres authentiques, dans
les livres rédigés par ses fondateurs et
doctrinaires, et vous le constaterez avec
effroi: le communisme repose sur le ma-
térialisme :1e plus abject; il est la néga-
tion absolue de Dieu. A la base même
du communisme, il y a l'assertion fon-
damentale que voici : Rien n'existe en
dehors de la matière ! Dans sa doctrine,
il n'y a point de place pour Dieu, il n'y
a aucune différence essentielle entre
l'esprit et la matière, entre l'âme et le
corps. L'homme n'est qu'une bête plus
perfectionnée^ plus' • évoluée que les
autres; sa destinée s'achève sur cette
terre; à la mort, tout est fini. Il n'y a
pas de survivance pour l'âme après le
décès; la vie éternelle n'est qu'une mys-
tification , une illusion sans consistance
et sans fondement. C'est sur ces don-
nées primordiales que s'élève tout l'é-
difice du communisme. La négation bru-
tale de Dieu, loin d'être un accessoire
et comme une superfétation du système,
en est , au contraire, la pierre d'angle,
l'assise fondamentale.

Chose horrible a dire , un blasphème
épouvantable est à l'origine de la doc-
trine communiste. Dieu qui est pour
nous l'Auteur de tout bien , «le Père des
miséricordes et le Dieu de toute conso-
lation» (II Cor. 1, 3) devient la source
empoisonnée de tout mal , la cause de
tout désordre. On ne saurait concevoir
renversement plus total de l'ordre chré-
tien. Tant d'autres hérésies, qui se sont
succédé à travers les âges, s'attaquaient
à un point particulier de la religion pour
le déformer ou le nier; le communisme,
lui , fait  table rase de toutes les cro-
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détective

Notre foi est en danger
Lettre pastorale de Son Excellence Monseigneur l'Evêque de Sion

pour le Carême 1960

yances religieuses , et , dans un mouve-
ment d'imp iété suprême, va jusqu 'à nier
l'existence du Créateur , «ses perfections
invisibles , son éternelle puissance et sa
divinité. » (Rom. I , 20). Bien plus , «il
échange la majesté du Dieu incorrupti-
ble pour des images représentant l'hom-
me corruptible» . (Rom. I, 23). Il n'y a
pas d'autre dieu que l'homme, arbitre
suprême de sa loi et de son destin. S'in-
cliner devant un autre dieu , c'est une
aliénation intolérable , une vraie folie ,
une cause de déchéance intellectuelle et
morale. La croyance en un Dieu trans-
cendant , voilà la raison dernière de
toutes les misères dont souffre l'huma-
nité ! Pour le communisme, l'adversaire
c'est Dieu ! Aussi, faut-il l'abattre : d'où,
les efforts déployés pour arracher du
cœur des hommes la croyance malsaine
en un Dieu créateur et en l'existence
d'une vie supraterrestre. L'humanité ne
trouvera la guérison de ses maux et le
chemin du bonheur que le jour où le
Dieu détrôné aura enfin cédé la place à
l'homme-Dieu. Quant au Christ, on s'en
débarrasse en un tour de main en pré-
tendant que c'est un personnage légen-
daire , dont l'existence est douteuse ou
en tout cas mal connue. Et c'est ainsi
que d'un trait de plume vingt siècles
d'histoire sont jugés et condamnés.

LE COMMUNISME,
REVOLTE CONTRE DIEU

Pour la première fois dans le monde,
nous voyons l'homme se dresser offi-
ciellement contre Dieu et chercher à se
mettre lui-même à la place du Créateur.
11 n'a jamais manqué d'hommes impies;*
le psalmiste déjà le déplore : « L'insensé
a dit dans son cœur : il n'y a point de
Dieu !» (Ps. 13). Mais aujourd'hui le
mouvement des sans-Dieu est devenu un
mouvement puissant et organisé, qui se
confond avec l'autorité même de l'Etat;
il mène une lutte froidement voulue et
soigneusement préparée contre Dieu ,
lutte entrevue par le prophète dès les
temps les plus reculés : « Les princes
tiennent conseil ensemble contre Dieu et
contre son Christ. Brisons leurs entra-
ves, disent-ils, et jetons loin de nous
leurs chaînes ! » (Ps. 2). Ils semblent
être arrivés les temps annoncés par l'a-
pôtre, où «se manifestera l'homme de
péché, le fils de la perdition , l'adver-
saire qui s'élève contre tout ce qui est
appelé Dieu ou honoré d'un culte, jus-
qu 'à s'asseoir dans le sanctuaire de Dieu,
et à se présenter comme s'il était Dieu. »
(II Thess. 2, 4.) Lors de son avènement
au trône ' pontifical en 1903, le ¦> saint
pape Pie X citait ce passage pour en
faire l'app lication aux temps modernes;
que dirait-il aujourd'hui , s'il entendait
le blasphème communiste, érigé en doc-
trine officielle pour une grande partie
de l'humanité ?

Telle est bien la pensée dernière et
profonde du communisme. Si jamais
nous en doutions, les dirigeants eux-
mêmes du mouvement sans-Dieu s'em-
presseraient de nous le rappeler sans
équivoque; elles vous sont bien connues,
les déclarations obvies d'un grand chef
communiste à l'occasion de Noël 1959.
Il faut être aveugle ou naïf pour croire
que le communisme ne s'oppose pas à
la reli gion; parce que l'athéisme est son
fond , le communisme est une doctrine
intrinsèquement perverse, antireligieuse,
absolument incompatible avec le chris-
tianisme. Matérialisme et religion s'op-
posent comme l'eau et le feu, le jour et
la nuit.

DIFFUSION DU COMMUNISME
Est-ce à dire que tout soit mauvais

dans la doctrine communiste ? Bien au
contraire, il y< a dans cette doctrine de
magnifiques élans de générosité, un dé-
sir ardent de rédemption matérielle pour
les classes opprimées, une aspiration sin-
cère vers un avenir matériel meilleur,
voire un idéal pseudo-chrétien de
fraternité universelle pour tous les hom-
mes et tous les peup les. C'est ce qui
expli que en partie sa diffusion rapide
et son avance triomphale. Il ne s'agit
pas de nier tout ce qu 'il peut y avoir de
positif dans le communisme, ni surtout
de fermer les yeux devant les réalisa-
tions obtenues dans différents pays.
Mais une erreur est à la base, l'erreur
monstrueuse que s'appelle l'athéisme, la
négation de Dieu; cela suffit pour tout
vicier et rendre suspect ce qui pourrait
être naturellement bon. Il faudrait ici
entrer p lus avant dans l'examen de la
doctrine et en discuter les différents
aspects, mais tel n'est pas mon but. Ce
que je veux, c'est jeter un cri d'alarme
et vous rendre attentif au grand dan-
ger de l'heure présente: notre foi est
sérieusement menacée par le communis-
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me; le danger est plus grand et plus
urgent que vous ne saliriez le croire.
Pendant qu 'il en est temps, ou plutôt ,
aussi longtemps qu 'il nous reste un peu
de liberté , nous avons le devoir sacré
et imp érieux de nous réveiller et de
nous défendre. Le jour viendra peut-
être où l'on nous fermera la bouche;
après nous avoir soumis à un lavage
scientifi que du cerveau, on nous fera
parler contre la vérité et contre Dieu.
Ne souriez pas ! Ouvrez les yeux et re-
gardez la carte du monde. Depuis qua-
rante ans, le communisme n'a fai t  que
marquer des buts; jamais on ne l'a vu
reculer, si ce n'est pour mieux sauter ;
il progresse de jour en jour et le temps
travaille pour lui. Comprenez-moi bien 1
Ce ne sont pas ses armes puissantes, ni
ses victoires scientifiques dans l'espace
qui doivent nous impressionner. La pro-
pagande intellectuelle et systématique
est autrement redoutable.

LE MATERIALISME CHEZ NOUS
Mais il y a pire ! Ce qui rend le com-

munisme extrêmement dangereux , c'est
notre connivence, c'est-à-dire, notre ma-
térialisme. Nous l'avons dit et nous le
redisons jusqu 'à vous importuner, le ca-
ractère malfaisant du communisme vient
de sa doctrine essentiellement matéria-
liste; et voici que ce matérialisme est
déjà à l'œuvre parmi nous. Ayons assez
de loyauté pour le reconnaître, assez de
courage pour l'avouer : trop souvent
nous ne sommes chrétiens que de nom.
Ne protestez pas !

Quel est le grand moteur de l'activi-
té humaine dans nos pays occidentaux ?
C'est l'argent ! 11 fut  un temps où l'on
travaillait pour vivre honnêtement; au-
jourd'hui on travaille pour gagner de
l'argent. La grande aspiration des con-
temporains est d'améliorer, d'élever in-
définiment le niveau de vie; le progrès
consiste à se procurer des avantages ma-
tériels toujours plus grands et plus nom-
breux , à s'assurer des revenus toujours
plus considérables. Que demande-t-on
aux gouvernants si ce n'est d'assurer au
peuple toujours plus de bien-être et de
confort ? Je n'entends pas réprouver le
désir légitime de progresser dans l'ordre
matériel , là n'est point la question.
Mais que deviennent au milieu de toutes
ces conquêtes matérielles, les exigences
spirituelles ? Tout est dirigé vers le
corps et la satisfaction de ses besoins ;
quant à l'âme, elle est oubliée. Nous
avons .-•"inversé l'axiome évangélique :
« Cherchez d'abord le royaume de Dieu
et sa justice, nous' dit Notre-Seigneur, et
tout cela vous sera donné par surcroît. »
(Mt., 6, 33). Nous cherchons première-
ment les biens matériels; quant au
royaume de Dieu et à sa justice, nous ne
nous en soucions guère. Il y a de nobles
exceptions, mais elles ne font que mieux
ressortir la tendance générale.

On devient de moins en moins res-
pectueux des lois évangéliques concer-
nant la justice, la loyauté, la sincérité,
l'honnêteté; quand un avantage matériel
est en jeu , on ne s'embarrasse pas de
scrupules.

Comment ne pas voir une avance du
matérialisme dans la désagrégation de
la famille, minée de toute part par le
divorce, le mépris des lois de la géné-
ration et de la vie, l'absence d'amour
véritable entre les conjoints, la démis-
sion des parents avec abdication de
l'autorité paternelle dans le domaine de
l'éducation des enfants !

La jeunesse, livrée à elle-même, de-
vient trop souvent la proie des pires il-
lusions, la victime de bien des erreurs
et finit par sombrer dans l'impureté, le
dévergondage et le désordre.

Ne doit-on pas déplorer des excès fré-
quents dans l'usage des réjouissances et
des plaisirs ? N'y a-t-il pas un laisser-
aller coupable, une négligence voulue et
toujours plus osée dans la tenue vesti-
mentaire, dans le comportement et la
conduite d'un trop grand nombre de
chrétiens, jeunes et adultes ?

On serait parfois tenté de se deman-
der quelle est la valeur de certaine pra-
tique religieuse. Sans doute, il faut faire
la part de la nature humaine et de ses
faiblesses, mais on ne peut s'empêcher
d'éprouver quelque crainte. Quelle serait
la réaction de nos fidèles, si nous avions
un jour à subir la persécution ?

Sans vouloi r noircir le tableau , recon-
naissons que l'ennemi est dans la place.
Point n'est besoin d'une guerre ou d'une
invasion armée pour faire avancer l'er-
reur communiste; le glissement tou-
jours plus prononcé des chrétiens vers
le matérialisme, c'est-à-dire, vers la né-
gation prati que de Dieu et de l'au-delà,
prépare excellement le terrain a l'éclo
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sion et au triomphe des p ires doctri-
nes.

QUE FAUT-IL FAIRE ?
N'attendons pas qu 'il soit trop tard

pour opérer un redressement sérieux.
L'avenir dépend de Dieu et de nous, les
hommes. Il est temps de réfléchir et
d'aviser aux moyens à prendre. Voici
brièvement quelques conseils pour vous
inviter à la réflexion et à l'action !

CONNAISSANCE
DE LA VRAIE DOCTRINE

Pour nous prémunir contre l'erreur
fondamentale du communisme, nous de-
vons en tout premier lieu soigner notre
instruction reli gieuse. On ne pourra
jamais assez le redire , l'ignorance nous
expose à tous les dangers. La doctrine
communiste se répand avec une facilité
extrême là où les hommes croup issent
dans l'ignorance reli gieuse; cela se vé-
rifie même dans les milieux intellectuels
et les classes cultivées de la société.
Combien en est-il qui puissent rendre
compte de leur foi d'une manière intel-
ligente et sûre ? S'il est vrai que les
mystères proprement dits dépassent nos
pauvres lumières, cependant nos raisons
de croire sont nombreuses et solides;
nous 'devrions les étudier et les connaî-
tre pour savoir au besoin exposer le
pourquoi de nos croyances et défendre
nos positions. Les chrétiens ne seraient
pas si ' facilement dupes des arguments
de l'adversaire , s'ils connaissaient mieux
leur catéchisme, l'histoire de la révéla-
tion et la vie de l'Eglise. Aussi faut- i l
développer nos connaissances reli gieuses,
nous instruire , nous documenter , vain-
cre l'ignorance sous toutes ses formes.
Nous devrions mieux connaître l'Evan-
gile et nous familiariser avec nos saints
livres par une lecture assidue et des ex-
p lications conformes à la doctrine
authentique de l'Eglise. La famille , l'é-
cole, les organisations d'Action catholi-
que, les retraites fermées ont ici un rôle
à jouer , une tâche de première impor-
tance à remplir.

Alors que le communisme est un phé-
nomène à l'échelle mondiale et d'une
actualité toujours plus aiguë, comment
peut-on ignorer le danger qu 'il repré-
sente ? Pour l'affronter , il faut d'abord
l'étudier , et ensuite le combattre par les
lumières de la foi et de la raison.

VIE CHRETIENNE PLUS INTENSE
Mais l'étude et la réflexion ne sont

que des préliminaires ; elles doivent nous
amener à intensifier notre vie chrétien-
ne. Quel est le reproche qu'on nous
adresse le plus souvent à nous chré-
tiens ? Celui de ne pas vivre conformé-
ment à nos croyances ! « Ils font pro-
fession de connaître Dieu, mais par
leurs actes ils le nient. » (Tit. 1, 16).
Remarque acerbe , qui n'est pas dénuée
de tout fondement ! L'idéal évangélique
est si élevé que nous serons toujours in-
férieurs à ses exigences. Seuls , les saints
semblent l'avoir fidèlement réalisé. Cela
étant dit , il faut bien reconnaître que
trop souvent hélas ! les criti ques faites
aux disciples du Christ sont justifiées.
Que nous sommes éloignés des ensei gne-
ments du divin Maître ! Quand on relit
attentivement le saint Evangile et que
l'on considère par ailleurs la vie des
chrétiens, on est peiné de constater l'é-
cart qu 'il y a entre la doctrine et la
prati que.

Qu avons-nous fait  du commandement
par excellence, celui de la charité fra-
ternelle ? Pourrait-on redire aujourd'hui
des chrétiens ce qu'en disent les païens,
émerveillés de les voir si étroitement
unis : « Voyez comme ils s'aiment ? »
Nos paroisses sont-tlles des commu-
nautés vivantes, où selon l'esprit du
Christ les «croyants ne devraient avoir
qu 'un cœur et qu 'une âme ? » (Act. 4,
32). S'il en était ainsi aujourd'hui en-
core, le communisme n'aurait aucune
chance de succès. Il triomphe plus faci-
lement.là où I'égoïsme domine et où les
classes sociales, mal gré leur apparte-
nance au Christ , sont séparées les unes
des autres par une distance presque in-
franchissable.

DOCTRINE SOCIALE DE L'EGLISE
Aussi nous faudrait-il mieux connaître

et surtout mieux réaliser la doctrine so-
ciale de l'Eglise; elle n'est que le pro-
longement et l'application de l'Evang ile.
On parle souvent et avec admiration
des encycliques des derniers papes , mais
tout cela reste bien superficel. On de-
vrait les lire assidûment, les méditer et
s'en inspirer pour la refonte des lois socia-
les. Nous oublions que notre régime éco-
nomique est encore fortement influencé
par les doctrines révolutionnaires, indi-
vidualistes et matérialistes. Nous nous
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imaginons que le système actuel est fait
pour durer indéfiniment;  raisonner ainsi
c'est ignorer l'histoire. La foi seule de-
meure à jamais , car les « paroles du
Christ ne passeront pas ». (Mt. 24, 35).
Tout le reste est soumis à des perpé-
tuelles fluctuations. Alors que tout se
transforme à un rythme accéléré, nous
voudrions nous accrocher à des institu-
tions périmées et perpétuer ainsi cer-
taines injustices sociales. Si le droit de
propriété est inscrit dans la nature mê-
me de l'homme et sanctionné par l'E-
vangile, son exercice, loin d'être im-
muable, est conditionné par les cir-
constances de temps et de lieu; il a
subi au cours des siècles bien des mo-
difications , et le processus continue. Si
je vous dis ces cnô'sès, c'est pour mieux
distinguer l'essentiel de l'accessoire.
Nous dénonçons le communisme, parce
qu 'il s'attaque à Dieu lui-même, à la re-
ligion, aux âmes.

UNION DES CHRETIENS
C'est pour ce motif que nous exhor-

tons tous les chrétiens à serrer les rangs
et à s'unir pour résister victorieusement
à la doctrine la plus pernicieuse qui ait
jamais pris naissance au sein dé ^hu-
manité. Alors que le communisme se pré-
sente, dans son action , comme une
armée savamment organisée et solide-
ment unie, le spectacle lamentable de la
division des chrétiens laissé craindre lés
pires surprises. L'adversaire est fort
parce que nous sommes divisés. Nous
devrions faire bloc contre l'erreur, et
nous dispersons nos efforts d'une ma-
nière insensée. Le moment est venu
pour les catholi ques, pour les chrétiens,
pour tous les croyants qui se réclament
du Christ d'oublier leurs dissensions,
leurs querelles intestines, leurs diver-
gences et leurs griefs pour s'unir enfin
et donner au monde l'exemple de la
discipline , de l'union et de la concorde.
Il n'est pas de plus grand scandale que
celui de la division des chrétiens. Fau-
dra-t-il donc pour nous réveiller de no-
tre torpeur et nous guérir de notre aveu-
glement que nous subissions le joug de
l'athéisme ? Les catholi ques, du moins,
devraient conjuguer leurs efforts et mar-
cher unis dans tous les domaines de la
vie privée et publi que.

PENITENCE ET PRIERE
J'oublierais l'essentiel si je ne faisais

pas retentir à vos oreilles la 'parole du
divin Maître : « Si vous ne faites péni-
tence, vous périrez tous de même. » (Luc,
13, 3). L'heure est grave, plus grave
que vous ne le soupçonnez. « Déjà la
cognée est à la racine des arbres : tout
arbre qui ne porte pas de bon fruit sera
coupé et jeté au feu. » (Luc, 3, 9). Ainsi
parlait  le précurseur aux hommes de
son temps. Rentrez en vous-mêmes,
voyez ce qu 'il y a à corri ger, à rectifier,
à améliorer dans votre vie privée et so-
ciale. Repentez-vous de vos fautes et
consentez aux efforts qu 'exige l'obser-
vation fidèle et sincère des commande-
ments, la prati que d'une vraie vie chré-
tienne. Voilà la pénitence que Dieu at-
tend de vous ! « Que ceux qui croient en
Dieu s'app liquent à être les premiers
dans la prati que des bonnes œuvres. »
(Tit. 3, 8). Au lieu dé toujours vous
plaindre, vous lamenter, protester dès
que les affaires ne marchent pas au gré
de vos dési/s, apprenez à maîtriser vos
passions, à souffrir s'il le faut et à ac-
cepter quelques privations pour l'amour
de Dieu et du prochain.

Est-il nécessaire de dire qu 'à la péni-
tence il faut joindre la prière ? « Il faut
toujours prier sans jamais se lasser. »
(Luc. 18, 1). La recommandation de l'E-
vang ile est valable pour tous les temps ;
la prière accompagne et soutient toute
l'activité du croyant. Elle est plus que
jamais nécessaire en temps de crise et
de difficulté. En définitive , c'est elle qui
l'emportera; elle est d'un poids décisif
dans la balance de Dieu. Joignons les
mains avec ferveur et élevons notre
cœur vers Dieu en toute confiance ! Il
ne s'agit pas seulement de prier du bout
des lèvres, mais il nous faut faire vio-
lence au Ciel par nos supplications
instantes et persévérantes.

C'est entre les mains de Marie, gar-
dienne de la foi et secours dés chré-
tiens, que nous déposons nos prières, en
la supp liant de bien vouloir elle-même
les présenter à son divin Fils. Par les
mérites du Christ et l'intercession ma-
ternelle de Marie, daigne le Père dés
miséricordes toucher le cœur des impies,
mais aussi nous éclairer, nous conver-
tir et nous garder tous dans la foi et
l'amour du seul vrai Dieu !

Sion, en la fête de Notre E)àme de
Lourdes, le 11 février i960.

NESTOR ADAM,
evêque de Sion.
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Pour faire le tour des fanfares conservatrices-chrétiennes sociales
du Centre, continuons par

La « Concordia » de Vétroi

£a vigne et te rni p arf ument sati histake
«Toute l'histoire de Vétroz est comme

bercée par le chant du vin, par la mé-
lodie ininterrompue crui, prenan t nais-
sance sur des coteaux, au cœur même
de l'hiver , se poursuit tou t au long
des joies , des peines, des fatigues, des
sueurs, des espoirs et des déceptions de
l'année vigenranne ; qui module dans
l'ardente élaboration 'du pressoir et de
la cuve avant de s'épanouir dans le
.cristal de la bouteille et du verre , alors
que le chant a repris sur le mont dans
l'intimité du cep, dans l'intimité de la
collaboration entre l'homme et la na-
ture.

Le vin ne fut jamais ingrat vis-à-vis
des Vétrozains et ceux-ci ne lui furent
jamais ingrats : fidélité millénaire et
réciproque qui dépasse le plan d'une
simple relation d'intérêt et se hausse
dans l'ordre de la relation quasi-mys-
tique qui unissait au vin certaines tra-
ditions antiques. Fidélité millénaire qui
ne constitue que l'expression d'une
double perfection : celle du vin, chef-
d'œuvre de la nature, celle de l'homme,
unis dans un sentiment réciproque de
respect , d'amiration, d'enthousiasme.»

Et voilà ! C'est en ces termes que ce-
lui à qui l'on demandait en 1957 de
présenter la commune et son histoire
aux invités du cinquantenaire concor-
dien commençait son texte. L'introduc-
tion s'encadrait de trois quatrains em-
pruntés à Baudelaire : («Un soir , l'â-
me du vin chantait dans les bouteil-
les...») et, ma foi , donnait ainsi très
bien l'atmosphère de cette bourgade vi-
nicole qui , passant à travers les siècles
desmains de l'Abbaye de St-Maurice à
celles des comtes de Savoie puis en
celles des patriotes , pour devenir enfin
commune du Valais au treize étoiles
en 1861, voua toujours à la vigne et
au vin le culte dû à ce qui lui fut ,
lui est encore, nourriture, source de re-
venu et de renom.

En 1907, se trouvèrent à Vétroz une
vingtaine de jeunes gens qui sous l'é-
gide des Elie et Alexandre Coudray,
Joseph Buthet , Oscar Fontannaz, s'é-
taient épris de musique et décidèrent
durant l'hiver -de fonder une nouvelle
fanfare appelée «La Concordia ». Cette
fondation prit  date en j anvier de cette
année mémorable. Chacun le sait , le
Valais d'alors n 'était même pas encore
riche d'espérances et la jeune société
eut à faire face d'emblée aux difficul-
tés financières que comporte l'acquisi-
tion des instruments , d'un drapeau der-
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rière qui marcher vaillamment. Mais
une tombola lancée avec succès remplit
l' escarcelle des Concordions. Oh ! de fa-
çon toute momentanée, puisque le gros
du .bénéfice servit à honorer la facture
présentée par l'Union Artistique de Ge-
nève, à qui l'on avait commandé les
instruments, le solde de 250 francs al-
lant aux «frais d'emblème». La Socié-
té vinicole de Vétroz — vous voyez,
toujours la vigne et le vin — mit obli-
geamment à la disposition de la socié-
té un looal pour ses répétitions. Il ser-
vit jusqu 'en 1938, date à laquelle se
fit  l' acquisition du local actuel.

C'est M. Damien Quennoz , de Sensi-
ne , qui fut appelé à assumer la direc-
tion de cette Concordia naissante, aidé
par le jeun e cap oral-trompette Oscar
Fontannaz. Apprendre solfège et doigté
fut chose ardue : bien des élèves
avaient plus de vingt ans et leurs
mains n 'étaient déjà plus très souples.
Encore fallut-il , le printemps venu, fai-
re des «répétitions marchantes» et les
anciens retracent encore avec le souri-
re ces premiers ébats en plein air qui
eurent pour théâtre les prés de Proz-
Novés. Pâques 1907 vit la Concordia
sortir de sa coquille et parcourir émue
et fière , les rues du village au son de la
légendaire marche «Bombe en feu». La
fanfare fut longuement applaudie par
ses amis et partit dès lors d'un pas
ferme vers les succès que devait comp-
ter sa grande carrière.

L'année même de sa fondation , la
Conoordia fut admise au sein de la Fé-
dération des fanfares conservatrices du
Centre et comme telle participa, à son
premier festival, celui de Chamoson.

Les années de jeunesse passèrent, la-
borieuses, puis vfnt la tourmente de
14-18 qui la mit en léthargie comme la
plupart des sociétés sœurs. En 1911 ,
l'on avait reçu les membres de la Fé-
dération à l'occasion d'un brillant fes-
tival. L'entre-deux-guerre fut marqué
par celui de 1930. La dernière confla-
gration mondiale interrompit à nou-
vea u la vie de la société qui se remit
sérieusement au travail dès 1945, prê-
tan t son aimable concours aux cérémo-
nies religieuses, patriotiques, politiques
dubourg, organisant à la perfection , en
1956 son dernier festival. Le cinquan-
tenaire fut  fêté comme il se doit au
milieu de nombreuses sociétés amies
en 1957. Le chroniqueur de cette an-
née-là rendait au nom de tous les Con-

Les commerces dont la raison
sociale figure en cette page
sont de fidèles soutiens de la

Concordia. Accordez-leur
votre confiance

cordiens un hommage vibrant et pu-
blic à leur directeur : «Qu'il nous soit
permis de décerner une mention spécia-
le à notre directeu r actuel, M. Elie Cou-
dray, qui a pris en jrnain la direction
de la société en 1933* et qui , par son
énergique impulsion et son intelligente
compréhension de la musique et des
musiciens est parvenu à donner à la
«Concordia» le niveau musical que cha-
cun se plaît à lui reconnaître aujour-
d'hui ».

Fanfare joyeuse dans une bourgad e
dont le soleil et sa fille, la vigne , font
tout le caractère pétillant, la Concordia
s'en va maintenant vers son avenir ,
que l'on rêve et souhaite peuplé de suc-
cès, de bonheur. ,iift- , .

Une pierre blanche dans Tannée
Les villageois aiment leur fanfare.

Ils en ont donné la . preuve , si besoin
était , en accourant nombreux dimanche
soir à la salle Concordia. A ce point
nombreux que la salle, de dimensions
pourtant imposantes, !• était beaucoup
trop petite pour contenir tout son mon-
de.

Au lever de rideau , une belle phalan-
ge de musiciens disci plinés et attentifs
est aux ordres de M. Elie Coudray, di-
recteur.

Ils attaquent «Garde de Corps» , une
marche de Hall: Une musique gaie, en-
t ra înan te , vous voilà au pas , à l' unis-
son avec vos voisins , avec toute l' as-
semblée.

M. Hermann Dessimoz, président , sa-
lue cordialement cette assistance d'a-
mis toujours plus nombreux. En quel -
ques phrases bien senties, il remercie
le Directeur pour son travail et son in-
lassable dévouement , puis nous invite
à vivre avec la fanfare  quelques ins-
tants de gaieté, de bonne humeur. A
ma connaissance, personne ne s'en est
privé ce soir-là.

A une ouverture symphoni que de
Bœding, rendue avec aisance et fou-
gue , succède une ouverture de Verdi :
«Oberto» . Vous voilà transportés en
plein bois , dans la paix d' un peti t  ma-
tin d'automne . Des sons graves, à la
Verdi , Compatibles avec la majesté des
grands chênes , a l ternent  avec le doux
clapotis d' une source limpide se fau-
f i l an t  parmi les herbes. Comment ne
pas souligner tant de délicatesse, de
mesure , de doigté ?

Lorsque retentit  la marche «His Ho-
nor» de Fillrnore , n 'avez-vous pas la
sensation qu 'un sang plus vif court
dans vos veines ? «Ole» , paso-doble de
Wild est tout rythme et douceur. Voi-
ci «Les Rossignols» , une œuvre de
Frey. C'est frais , pimpant , aérien com-
me les danses d'elfes jouant  au cœur
d' une clairière , insp irés par un duo de
rossignols. L' on a apprécié le jeu des
trompettes , où les duettistes ont donné
le meilleur d'eux-mêmes — en heureu-
se alternance avec les cuivres, puis-
sants et nuancés.

Style et sent iment  ont prévalu dans
«Malaguena» suite espagnole de Lecuo-
na. On a l'impression d'entendre , dans
le lointain , le jeu subtil d' un pipeau ,
suivi d'un déferlement impétueux, la
charge d'une corrida , peut-être ?

Dans le potpourri d' airs populaires
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A eux l'honneur
La Concordia s'honore de posséder à

sa tête un comité dynamique et dévoué.
Sur lui pèsent la plupart des charges.
Mettons-le donc cette fois à l'honneur.

Président : Hermann Dessimoz.
Vice-président : Elie Cottier.
Caissier : Jean Fontannaz.
Secrétaire : Etienne Papilloud.
Membre : Léon Papilloud.

CINQUANTE ANS D'ACTIVITE
La Concordia est particulièrement fiè-

re de l'un de ses membres, M. Oscar Fu-
meaux , qui reçut au festival de Nendaz
la channe récompensant cinquante ans
d'activité au sein de sa fanfare.

Une vie heureuse
• La vie concordienne est lorl bien
remplie iqu 'on en juge plutôt: à chaque
vingt ans le lestival , bien sûr, plus f r é -
quemment l 'Amicale des ianlares du
district de Conthey, dont la ronde com-
mença à Vétroz , puisque c'est un mem-
bre respecté de la Concordia qui en
eut l 'heureuse idée, M.  Jean Favrod. A
part ces lêtes cycliques, la lanlare don-
né au Nouvel-An, à Pâques, à la St-
Joseph , à la patronale le 22 juillet ,
des concerts apéritils lorl appréciés.
Mais l' un des points culminants de l' an-
née est sans doute le concerl annuel
auquel nous avons délé gué cetle année
Dominique et dont nous publion s en
cetle page même un compte rendu qui
dit bien la valeur musicale toujours en
progrès de la Concordia.

viennois 1 on aperçoit tour à tour toute
la chaleur et la ferveur d'un chant pa-
triotique , de la douceur, une nostalgie,
les notes aimées d' une valse, puis, cette
joie qui éclate , fulgurante et se termi-
ne en une joyeuse fantaisie.

En pleine harmonie avec ce beau
programme, la marche «Honneur aux
braves» , de Kappert , a mis un brillant
point final à la partie musicale de cette
soirée.

*
Ah I les bons rires qui déferlent sur

la salle lorsqu 'on enterre Bastien ! Si je
vous dis qu'il y avait enterrement de
vie de garçon d'une part, et enterre-
ment véridique d'autre part , vous de-
vinerez les situations cocasses qui peu-
vent naître d'un tel quiproquo. Malen-
tendu encore dans l'histoire de Titine
où clinique pour vieilles dames dési-
reuses de se refaire une jeunesse (en
éliminant leurs rides) et clinique pour
moteurs poussifs et asthmatiques, en-
gendrent une grande confusion dans
l' esprit d'un viel homme inquiet qui
ne comprend rien au langage moder-
ne... mais tout est bien qui fini t bien.

Quant à la délicieuse revue villageoi-
se, ce me fut l'occasion d'en apprendre
de bien bonnes sur les rentrées de la
fanfare , sur des histoires de barrières,
de piscines , de plongeons ou de vols
planés (avec engin-automobile-spécial).
L'on fi t  l'éloge de la TV, l'on révéla
quelques vérités sur les joies du ski ,
de la pêche, de la chasse, de même
que le secret de mainte recette d'éle-
veur de reines !

Comédiens et compères de revue doi-
vent être pétris d'humour pour se met-
tre pareillement dans la peau de leurs
personnages 1 En bref , une de ces soi-
rées où les grains de sel ne manquent
pas , où la joie est toujour s présente,
où l'on oublie les petits et grands tra-
cas de la vie dans un bon rire commu-
nicat i f  et bienfaisant.

Merci à vous tous de la Fanfare, de
la comédie et de la revue. Merci et
bravo.

Dominique

La Concordia
rend hommage...

A SES DIRECTEURS
Damien Quennoz , 1907-1909.
Oscar Fontannz , 1909-1926.
Elie Fumeaux , 1926-1933.
Elie Coudray, dès 1933.

A SES PRESIDENTS
Elie Coudray, 1907-1911.
Jules Quennoz, 1911-1916.
Oscar Coudray, 1916-1926.
Oscar Fumeaux , 1926-1931.
Jean Favrod , 1931-1956.
Hermann Dessimoz, dès 1957

... A SES MEMBRES FONDATEURS
t Emile Buthet.
t Joseph Buthet. .

Elie Buthey.
t Elie Coudray.
t Alexandre Coudray.
+ Eugène Dessimoz.

Hubert Disière.
t Oscar Fontannaz.
t Modeste Fontannaz.

Léon Fontannaz.
Adol phe Fontannaz.
Elie Fontannaz.
Albert Genetti.

t Louis Moren.
t Jules Putallaz.
t Joseph Putallaz.
t Jules Quennoz.
t Maurice Roh.
t Joseph Roh.

Albert Udry.
Robert Udry.
Joseph Udry

Le directeur, M. Elie Coudray,
vu par ses musiciens

Notre talentueux et toujours jeun e
directeur est un véritable artiste doué
d'une exquise sensibilité. Né en 1910, il
f i t  de brillantes études à l'Ecole nor-
male des Instituteurs à Sion. Dans la
suite , il devint employé à la Banque
Cantonale du Valais don t il assume ac-
tuellement la direction de l'agence lo-
cale. Avec un admirable doigté et une
incontestable maîtr ise , il dirige notre
société depuis 1933. Nos musiciens ap-
précient comme il se doit ses éminen-
tes qualités et formulent le vœu ardent
de pouvoir bénéficier longtemps enco-
re de sa grande expérience et de son
inlassable dévouement.

VETROZ

Café Victoria
Tel. ( 027) 4 13 54

VETROZ

1
Innocent Vergère

Tél. (027)4  13 53
Propriétaire-encaveur



La télévision
imitant le cinéma

à la découverte
d
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Selon le grand philosophe italien Giambattista Vico, 1 homme,
avant de parler , se serait exprimé par le chant. Il aurait ainsi libéré par
la voix modulée et articulée rythmiquement, les sentiments primordiaux
de son âme vierge cn face de ses semblables, des merveilles du monde
visible et du monde — invisible, mais non moins étonnant — de 1 ima-
gination.

La chanson outre qu'elle plonge ses racines dans de lointains
états d'âmes qui sont éternels et universels, maintient avec la vie un
étroit et constant rapport organique. C'est pourquoi nous avons vou-
lu nous rendre à Morgins et en savoir davantage sur ce qui se passait.
Ainsi nous avons appris qu'un groupe de Pathé-Cinéma tournait cle
courts métrages dans lesquels une chanson était interprétée par une
vedette. Nous avons assisté à plusieurs mises en place de scénarios et
devons à la vérité de dire que nous avons été surpris de la préparation
que cela demande, des heures qu'il faut consacrer pour réaliser 2 ou
3 minutes de projection.

Durant la première semaine de inars, Morgins a vu une équipe
cle cinéastes occuper ses endroits les plus charmants pour tourner
avec des vedettes de la chanson.

C'est dire d'emblée que Morgins, après s'être fait une belle pu-
blicité avec «Le Bel Age», la continue dans des courts métrages de
TV. On ne pouvait mieux choisir.

Nous avons, pour vous lecteurs, interviewé les principaux pro-
tagonistes des bandes qui passeront sur les télévisions européennes.

Nofre interview de M. Raymond Favre

M. Raymond FAVRE
directeur de production, Pathé-Cinéma

M . Raymond Favre , directeur de pro-
duction de Pathé-Cinéma est le premier
de cette équi pe de TV qui. nous accorde
très gentiment une ' iriitervfèw; dont nous
donnons ci-dessous l' essentiel.

Après avoir parlé du développement
du film-TV, nous demandons à M. Fa-
vre quel a élé l'accueil réservé par le
public et la presse parisienne à la pre-
mière du film , dont une partie a été
tournée à Morg ins : «Le Bel Age ».

— L'accueil du «Bel Age» dans un ci-
néma' des Champs-Elysées a été celui

E***!

Prêts à tourner : de gauche à droite : Raymond Favre , administrateur (les bras
sur les hanches); devant lui , portant lunettes noires, Jean Becqué, réalisateur ;
au premier plan , mains aux poches, Pierre Jaccoud, administrateur de la socié-
té du Grand Hôtel ; à côté de celui-ci , un électricien ; l'œil fixé à la caméra
et portant un bonnet blanc , le chef op érateur Camille Chatelot ; la tête ca-
chée par la caméra , l'opérateur Serge Ehrler ; assise sur le terrain , la script-
girl Marcelle Lioret ; tout à droite , por tant  le «clape», le recorder-son Mar-
cel Brossard ; tandis qu'à l'arrière-plan , Eddy Marnay attend patiemment l'ins-
tant d'entrer en scène en discutant avec le régisseur Claude Lafaille.

d' un tout grand film . Les critiques sont
unanimes à lui prédire une belle car-
rière. D'ailleurs , la fréquentati on de la
sall e, depuis la sortie du film , est au
maximum.

— Passera-t-il sur nos écrans ro-
mands ?

— La Maison Pathé-Cinéma a traité
avec Ideal-Film de Zurich et «Le Bel
Age» sera projeté prochainement sur
les écrans suisses.

— Comment se fait-il que vous ayez
porté à nouveau votre dévolu sur Mor-
gins pour la TV, après l'avoir fait pour
le cinéma ?

— Cela s'est fait  tout simplement
à la sortie de la première du «Bel
Age» , où nous avions invité M. Abou-
lafia et M. Denis Pinchard , son adjoint ,
(on sait que M. Abouilafia est le pro-
priétaire du Grand-Hôtel de Morgins
et qu 'il met tout en œuvre pour,le dé-
veloppement touristique de cette sta-
tion) ; M. Pinchard , comme M. Pierre
Jaccoud , de Morgins , nous a fai t  savoir
que le film était  excellent et que le
nom de Morgins était très bien mis
en valeur.

C'est alors que je lui ai fai t  savoir
que nous réalisions pour la TV de très
courts métrages et que nous cher-
chions des cadres intéressants. Aussi ,
nous nous sommes rap idement entendus
et en moins d'une semaine nous avons
choisi Morgins.

— Ce sont des thèmes que vous ap-
pelez «chansons filmées »...

— C'est-à-dire la série se nomme «Pa-
ris-Musique». Nous avons des accords
avec les différentes maisons d'édition
de disques. Nous prenons une interpré-

tation et notre réalisateur , M. Jean Bec-
qué , en fai t  une adaptation pour le ci-
néma où nous passons des images , en
mêlant l 'interprète dans les décors pen-
dant la durée clu disque . C'est une cho-
se nouvelle parce que jusqu 'à présent
cela s'est fait en studio , mais jamais
en décors naturels. A l' extérieur c'est
très aéré du fai t  que l'on choisit les
plus belles régions.

— Combien avez-vous tourné de sé-
quences à Morgins ?

— Ici même nous avons tourné neuf
chansons, dont deux avec Edd y Mar-
nay, deux avec Nadine Claire, deux
avec les «Trois Ménestrel» et une avec
Catherine Sauvage.

— Avez-vous déjà des conventions
pour la distribution de ces chansons
filmées avec les différentes TV euro-
péennes ?

— Ces chansons filmées sont réunies
dans des séries obligatoires pour les
TV étrangères à formules publicitaires ;
c'est-à-dire que nous devons faire des
séquences de treize minutes compre-
nan t 4 ou 5 chansons suivant la lon-

Répétant une scène, sur la patinoire de Morgins , samedi soir, Eddy Marnay,
au centre, reçoit les dernières instructions de Jean Bacqué (à demi-caché),
alors que le chef opérateur Camille Chatelot (tout à droite) mesure la longueur
du trajet à parcourir avec l'opérateur Serge Ehrler, à l'extrême-gauche, tenant
la chevilière. (Photos Cg. - Nouvelliste)

gueur de ces dernières. Par exemple,
dans une série de 13 minutes nous au-
rons une chanson avec, pour thème
«Paris» , une autre avec «Morg ins» , une
parisienne, etc. Ce qui fait  que nous
avons un mélange de chansons où Mor-
gins passera dans 9 séries différentes.
Cela permet ainsi la , connaissance de
cette région très intéressante qu 'est
Morg ins.

— Que pensez-vous de ce genre de

— Je suis certain que nos produc-
tions toucheront un public très vaste
puisqu 'elles iront jusqu 'au Canada , mais
là je ne pense pas que ce soit intéres-
sant pour Morgins. Par contre , les ac-
cords que nous avons avec les TV eu-
ropéennes, telles que celles des pays
du Bénélux , de la Suède , de l'Allema-
gne, de l'Italie , de la France évidem-
ment et de la Suisse, seront d'un rap-
port plus effectif du fait de la proximi-
té des quelque septante millions de té-
léspectateur, car il y aura encore ceux
de la Grande-Bretagne, alors que le ci-
néma pur , dans la formul e du «Bel
Age» atteint un nombre beaucoup plus
réduit de spectateurs.

— Quel est le coût de ces produc-
tions pour la station de Morgins ?

— Nous avons fai t un arrangement
avec la station ; nous avons apporté
notre  matériel , notre techni que et notre
personnel 'et la station nous a héber-
gé. Je trouve la formule intéressante.
Nous avons toutjours choisi les meil-
leurs cadres de la station et , par des
panneaux discrets , rappelé l'endroit .

Le généri que cle ces chansons est
fa i t  par une  carte postale dont nous
avons nous-mêmes fait  la photo ; nous
présentons l 'image qui est un si te  de
Morgins , comme par exemple le télé-
siège de la Foilleusaz et , au haut  de
cette carte postale , nous mentionnons
l'endroi t où la chanson a été tournée ,
son titre et le nom de l'interprète.

¦— Quels sont vos projets pour l'a-
venir immédiat ?

— Cette première série de «Paris-
Musique» sera achevée à fin mars , soit

environ bl ou b5 chansons. Actuelle-
ment nous .en avons 44 de terminées.
Cette série livrée, .nous avons encore
une commande qui n 'est pas encore si-
gnée , mais qui le sera certainement vu
la qualité cle la série actuelle i cette
nouvelle commande se montera à 125
chansons , ce qui en représentera au to-
tal plus de 180. Nous avons parlé va-
guement  de revenir à Morgins au mois
de juin pour faire la même expérience
en été avec 8 ou 10 chansons tournées
dans un cadre estival.

— Etes-vous satisfait de votre séjour
à Morgins dans le cadre de votre acti-
vité ?

— Je dois souligner l' accueil chaleu-
reux qui nous a été réservé par toute
la population . Nous sommes appelés à
nous déplacer dans toutes sortes de ré-
gions , mais jamais nous ne pouvons
travailler comme à Morgins , dans une
détente complète, car on sent chez Jes
responsables de la station et chez la
très grande majorité des habitants , une
compréhension au-dessus de tout éloge.
Par exemple, samedi soi r , nous avions

besoin de skieurs ; une quinzaine se
sont présentés au milieu d' un grand
concours de population. Il y a vrai-
ment une collaboration totale non cal-
culée , les gens nous aidant non pas
pour un profit quelconque, mais par
sympathie. C'est ainsi que tout le maté-
riel de transport dont nous avons eu
besoin , nous a été prêté très gentiment.

Nous avons été aidés au maximum, et
cela est à retenir , parce que très rare.
Soyons honnêtes , l'intérêt pour nous est
très grand si celui de la population l'est
pour une propagande qui ne lui coûte
rien ; en effet , cette manière de tra-
vai l ler  nous permet de faire des films
dans de 'très beaux décors naturels.

Je dois encore dire que si «Le Bel
Age» a été tourné facilement , cette
fois , le travail était beaucoup plus dif-
ficile parce qu 'on a remué beaucoup
plus d'éléments dans la station propre.
Dans «Le Bel Age» nous n 'avions à uti-

Lors de 1 interview que nos lecteurs trouveront en page 6, assis en cercle, de
gauche : Jean Becqué, Nadine Claire , Pierre Jaccoud, Catherine Sauvage et Ed-
dy Marnay, dégustant un excellent Heimitage.

User que les décors naturels, tandis que
cette fois il nous a fallu la participa-
tion de la population en tant que
skieurs, bûcherons, et autres. Nous
avons pris à Morgins tous les éléments
existants sur place, n 'ayan t amené avec
nous que la caméra. Nous avons tourné
dans des chalets ou devant, dans des
étables. Partout nous avons été ac-
cueillis très gentiment sans qu'aucun
problème ne se pose.

Il faut 1 encore souligner la façon si
hospitalière avec laquel le nous sommes
reçus partout où nous passons et où
l' on nous offre le verre de fendant tra-
ditionnel. Même les douaniers suisses
sont , avec nous, d'une gentillesse que
je me plais à relever.

— De l'équipe des techniciens qui oni
tourné «Le Bel Age», est-ce que quel
ques-uns sont là aujourd'hui ?

— Non , sauf moi-même qui représen
te la Maison Pathe. Vous comprenez,
c'est une autre formation. Celle pour le
tournage d'un grand film est différente
de celle demandée à des techniciens de
la TV. La base, évidemment, est le
film et la caméra, mais la technique de
réalisation est tout autre. Nous devons
réunir en deux minutes et demie (la
durée d'un disque) les. éléments pour
que la chanson soit comprise. Aussi les
décors doivent-ils être calculés à la
seconde près ou si vdus aimez mieux,
le temps de présentation de l'image
doit cadre r avec la fin de la chanson.
Nous savons, par exemple, que pendant
15 secondes, il nous faut un décor de
montagne, que nous aurons x secondes
pour l' acteur qui doit être synchronisé
dans les décors. Le cadre de TV est
tout à fait différent de celui du ciné-
ma i il faut penser que le téléspectateur
voit le décor sur un petit écran» ce
qui fait que l'image doit être concen-
trée au maximum.

— Pensez-vous que pour le techni-
cien la TV est plus compliquée que le
cinéma ?

— La TV est peut-être plus difficile
dans ce sens que l'équipe de techni-
ciens est extrêmement réduite. Quand
il faut se déplacer en montagne comme
ici , tirer des câbles, transporter tout ie
matériel de prise de vues, c'est beau-
coup plus pénible si l' on songe que
nous ne sommes ici que huit , tandis
que dans un grand fi lm il y a au mi-
nimum une équipe de trente personnes.
Il ne faut pas oublier que les budgets
pour tourner en TV sont beaucoup plus
faibles que ceux du cinéma. A cela il
faut  pallier par une équipe qui s'en-
tend parfaitement bien , car il ne peut
pas y avoir de fonctions définies , cha-
cun faisant tout.

Je puis dire que je préfère tourner en
TV parce que nous formons vraiment
une équipe de reporta ge qui a un ma-
gnifique esprit de corps.

— En terminant cette brève interview, je
tiens à vous remercier, M. Favre, pour
l'amabilité avec laquelle vous ' avez
bien voulu répondre à mes questions.
Je souhaite que vous puissiez continuer
à produire pour la TV européenne des
séquences comme celles que vous avez
faites à Morgins.

— C'est avec plaisir que j' ai eu ce
bref entretien et souhaite que vos lec-
teurs et surtout les Morginois puissent
voir à la TV ce que nous avons réalisé
dans cette station. Je souhaite vous
rencontrer ici au mois d'août pour vous
parler d'autres réalisations.



La télévision à Morgins
Suite de la page 5

Notre entretien avec le réalisateur
et des interprètes

M. Jean BECQUE, le réalisateur,

nous dit tourner à Morgins des «chanr-
sons filmées» dans un décor idéal , pour
des courts métrages de 13 minutes qui
passeront à la télévision de nombreux
pays européens.

A notre question de savoir comment
Morgins a été chois i, M. Jean Becqué
nous dit :

— Le directeur de production du «Bel
Age», M. Raymond Favre, ayant cons-
taté le bon rendement du film et aussi
le besoin de son personnel de prendre
un peu de bon air, a décidé de tourner
quelques «chansons filmées» à la mon-
tagne, dans un décor agréable. C'est
ainsi qu'assez 'rapidemen t on s'est ef-
forcé de trouver des thèmes de chan-
sons qui pouvaient se dérouler à ia
mon tagne. Nous avons donc demandé
à certains interprètes libres de bien
vouloir ven ir avec nous. Centai-
nes de leurs chansons ont été «filmées»
à Morgins.

— Les décors étaient-ils déjà prévus
ou les avez-vous cherchés une fois sur
place ?

— Non , pas du tout ! Rien n 'était  pré-
vu à l'avance sinon la chanson. Person-
nellement je n'étais jamais venu à Mor-
gins. Avant de quitter Paris,, on a éta-
bli un programme de chansons à filmer
et ce n 'est qu 'ici que nous avons dé-
cidé de passer à l'action avec telle ou
telle chanson dans ce coin-là plutôt que
dans celui-ci. Il s'est même produit que

Les cafés les plus
demandés en Suisse

M m

Café du Mil

SCOTLOND YflRD
sur les dents
par Henry HoH
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Crayon en main , Silver consultait une feuille de pap ier portant possibles. Nous pouvons écarter le Renshaw... jusqu 'à nouvel ordre.

— J'ignore qui a tué M. Mortimer. une liste de noms - Quand il jouait au golf avec Kirk , il n'a pas mis le pied dans les
_, ¦",. i n . > « Vacances fichues ! J'étais venu ici pour y trouver la paix.... ajoncs où le corps a été trouvé. Il n'a pas quitté le parcours. Rien

— Et, bien que vous vous soyez trouve sur les links, cet après- , ,„ _ , , , . , , , . ... . .. . . .  ,.
. .. , _ .. ... , r , .. . „ . et le golf. Une paire de cadavres ! Avant longtemps, nous en aurons a relever contre lui. Et pourtant , il a eu, aussi bien que n importe

midi, quand Tomlinson a été frappe, sur cette affaire-la aussi, vous , . , , ,,, .. ¦ u J C. .1 . plein les bras. » Songeur , il débourrait sa pipe. « Nous vôyns juste, qui , 1 occasion de trapper.
ne pouvez apporter aucune lumière ? , c i . i i ? 'j espère, en aff i rmant  que le meurtrier est un pensionnaire de — tt les autres '.

— Aucune. Qu'en pourrais-je savoir ? l'hôtel. i - Voici le rapport. » Silver tendait une feuille à son ami.
— C'est votre dernier mot ? _ De que[ meurtr ier  parIez-vous ? Pourquoi n'y en aurait-il " Vicky STERLING : à six heures de l'après-midi , était dans sa
— Oui. cm'un ? chambre, occup ée à s'a correspondance. .
— Très bien.... 'Mon devoir est de vous arrêter sous l'incul- , . . , « Mme JARDINE : se promenait sur la grande route de Bourne-

,. ' , i . i . , . 1 . . , r. t. — Question de bon sens. Le type qui a descendu Mortimer a , _ „ , , . .  . , ,. ,pation de cambriolage commis hier dans un appartement de Burlin- — , . r. , mouth. Elle désirait voir le heu du crime.
, r- J compris que Tomlinson savait. Pour sauver sa peau , un seul moyen: . ... ,__ ,,,__ , . , ,, „ ,. ,gham Gardens. , _ , „ . , , . , . « Bobbie MACIVOR : a joue au golf avec le maior Cavendish

. , . ,, ,. ,. . supprimer Tomlinson. Pour moi , cest  clair comme le jour. ,— Je n ai qu a m incliner , inspecteur. jusqu aux environs cle six heures, mais ne peut préciser le moment
— A titre officieux , j'ajoute qu 'en dép it des apparences , je ne ~ Comme je voudrais partager votre op inion , And y ! Elle est 

Qù .y   ̂ $mt anëtés
crois pas un seul instant que vous ayez pénétré dans l'appartement  d 'unc si beIle simplicité !.... Je vous le concède, il aurait  pu en être <( M . CAVEDISH : confi rme les déclarations dc Mnclvor.
avec l'intention de voler - au sens ordinaire du mot -, mais il se ainsi ' mais » cst tout aussi acceptable qu 'il en ait autrement. Vous ( M CARRUTHERS
noi.f n.iP Hoc r^rcoc nl iÂrionroc m!»ni ,-oln,^,,u ™„h-0 vo„c intércsse-t-il d'apprendre que je viens d'arrêter le colonel Ellington ? . . . , „„„„»,peut que des charges ultérieures soient relevées contre vous. interesse-t-u a apprendre que je viens u aneiei ie -.uicmei cuuigim. i ef n <a rien y.

— Ai-je le droit d'emporter ce qui m'est nécessaire ? . — Vous deviez en venir là. <( Np j | B
— Vous êtes en état d'arrestation. Je vais vous remettre aux — Nous aurions pu le ménager , s'il avait consenti à parler. ^es emp lettes

mains de l'inspecteur Crossley, il vous accordera toutes facili tés rai- Pourquoi s'est-il tu , sinon pour proté ger l'assassin.
sonnables. » — Et de p lus, cet après-midi , il se trouvait seul sur les links.

l'on ait recherché un endroit le jour -
même où l' on tournait , car nous n 'avons
pas eu le temps de prospecter la région.

— La Société des Vieux Costumes
de Troistorrents n 'a-t-elle pas participé
à un de ces courts métrages î

— Oui , c'était sur la terrasse du cha-
let qui se trouve au terminus du télé-
siège de la Follleusaz. Nous avions ,
comme interprète , un accordéoniste qui
jouait une sorte de valse savoyarde
aux sons de laquelle ce groupe folklo-
ri que dansait. En même temps, M. le
curé Pont , desservant de la paroisse
de Troistorrents , faisait la raclette. Je
crois .que cette séquence sera particu-
lièrement réussie du fait du décor gran-
diose dans lequel elle a été tournée.

—Et les forêts de sapins vous ont-
elles donné un thème pour une de vos
chansons sélectionnées ?

— Pas directement . Une chanson a
été .illustrée par quelques coupes de
bois , d' un bûcheron qui abattai t  un ar-
bre pour le «châbler» avant de trans-
porter la bille sur une luge.

— La population morginoise a-t-elle
réservé un accueil favorable à votre
initiative ?

— Oui , je dois dire que son accueil
fu t  même chaleureux et qu elle nous
a secondé merveilleusement dans cer-
taines scènes où nous avions besoin
de figurants. De M. Pierre Jaccoud en
passant par M. le rvd Curé et son Vi-

Café du Jubilé Or
Paquet de 250 gr.
rayé noir et or
escompte habituel

Café nu Jubilé Urgent
Paquet de 250 gr.
rayé noir et argent
escompte habituel

Café Pacha mu nm
Paquet de 250 gr.
rayé rouge et blanc
escompte habituel

Café Brasui!
Paquet de 250 gr.
ray é noir et rouge
escompte habituel

Quelques instants plus tard , Silver passait des yeux en revue — Vous l'avez dit. Mal gré ses magnifiques états de service, il
les pensionnaires qui , de plus en plus nombreux, abandonnaient préfère aller en prison que de livrer le coupable.... un ami , ' sans
l'hôtel : deux vieilles dames, parvenues à ce stade de la sagesse où doute. N'est-il pas concevable qu 'il ait réduit Tomlinson au silence,
coups de revolver et coups de poignard sont exclus de l'activité de la manière radicale qui s'offrait  à lui ? Néanmoins, je lui ai
féminine; une invalide, accompagnée de son infirmière, qui passait lâché un bout de corde.... S'il se décidait à parler ! »
ses journées dans un fauteuils roulant; le malade relevant de And y craqua une allumette et tira sur sa pipe,
gri ppe, M. Manning, avec sa femme et sa jeune fille. « En tout cas, il n'a pas tué Mortimer et l'homme qui a fait

En entrant dans le hall , Andy Collinson surprit le regard fure- le coup est encore en bonne posture pour nous ri goler au nez. Nous
leur de Silver. Il s'enforça dans un fauteuil. n'avons pas avancé d'un pas.

« Ça ne marche pas ? Je vois ça, camarade Silver. — Mais si, mais si, nous avons déblayé le terrain. Les gens qui
— Non,... bougonna l'autre. Qu'est-ce que vous en dites, . ont décampé de l'hôtel aujourd'hui sont hors de cause. Quant aux

¦

que je viens a Morg ins ou j ai eu 1 oc-
casion cle fouler  de la nei ge comme
jamais cela ,ne m 'est arrivé à Paris...

— Avez-vous pu faire du ski dans j
vos brefs instants de loisir ?

caire , sans oublier les autori tés locales ,
tous nous ont pu i s samment  aidés ct
soutenus.

Nous avons tourné deux nui ts  dans
les rues de la station , spécialement au-
tour de l'é glise pour un thème intitulé
«Le veilleur de nu i t  » .

— En conclusion, M. Becqué, vous
pensez pouvoir être satisfait de votre
séjour à Morgins ?

— Oh ! très ! Bien que bref , ce séjour
laissera à tous , réalisateurs et inter-
prètes , un souvenir qui ne sera pas
près de s'effacer , et pour ma part , je
souhaite pouvoir y revenir  pour pro-
f i ter  d'y faire aine aure de repos.

Catherine SAUVAGE

Dans la trentaine , visage allongé,
co i f fu re  quelque peu en bataille , Cathe-
rine Sauvage nous a donné l'impression
d' une femme énergique, d' une intelli-
gence .raffinée. Son érudition est vas-
te ; le bavardage que nous avons en-
tamé avec elle nous ' l'a prouvé.

Excellente comédienne, elle est con-
nue dans le monde du théâtre et de
la chanson .

— Catherine Sauvage, qu 'elle fut vo-
tre première impression de Morgins ?

— Je dois dire que mon arrivée m 'a
laissé une impression de cauchemar..  Je
suis venue en voiture , à 10 h. du soir.
SUT la route de Troistorrents à Mor-
gins, je voyais des préci pices p artout ,
dan s une nu i t  opaque ; les phares de
ma voiture me laissaient entrevoir à
chaque courbe ou contour , soit les sil-
houettes monstrueuses de grands sa-
pins , soit l'abîme. Heureusement , je dois
.reconnaître que cette impression fut
effacée Ile lendemain matin car je me
suis rendue compte que c'était beau-
coup moins dangereux que cela en
avai t  l'air.

— Que pensez-vous de Morgins ?
— Je n 'ai pas beaucoup vu la sta-

^^^^^  ̂ pour faire les chambres
et le service de salle.

En vente chez | i Ç C p fl -™̂ :
les détaillants UvEUu

au goût espresso plein et corse
provenant de la torréfaction
sous pression.

3.40
le délicieux café à l'arôme fin
et délicat si apprécié de tous
les conna isseurs.

3.20
bien que décaféiné , il conserve
la pureté de son: . arôme grâce à
la torréfaction sous pression.

2.90
un bon café que la torréfaction
sous pression rend particulièrement
avantageux. jj

1.90 i
ÉL

tion sous le soleil , mais sous la nei ge ,
ce qui est m a g n i f i que. Cela nous repo-
se lorsqu 'on arrive de Paris , de vivre
dans un oadre si enchanteur.  Ce repos
était surtout le fai t  cle la j ournée mal-
gré le t r ava i l  qui m'at tendai t , tandis
qu 'en soirée , «on» nous a fa i t  goûter
au Fendant , ce vin si agréable au pa-
lais et... qui ne laisse aucun e trace le
lendemain.

— Je vois que 1 accueil a ete ex-
cellent !

— Cela vous pouvez le dire. Mes ca-
marades et moi-même emporteront un
souvenir inoubliable des quelques heu-
res passées dans cette station où cha-
cun s'est ing énié à rendre notre séjour
agréable en nous faisant goûter aux
spécialités du pays. Cela nous change
tellement de la vie parisienne.

Eddy MARNAY, parolier et interprète,

se déclare , lui aussi , enchanté de là
station qui l' a accueilli ces quelques
jours. Le site est merveilleux , dit- i l ,
et je me sens tout petit en face de cette
belle nature.

Eddy Marnay interp ète les chansons
qu 'il écrit llui-même. A Paris il se pro-
dui t  au music-hall avec beaucoup de
succès. D'autre part , il a enregistré de
nombreux disques et très souvent la
TV f rança ise  a fa i t  appel à lui dans
ses programmes de chansons. C'est la
première fois que ce chan teur  tourne
un film TV.

Nadine CLAIRE
Jeune chanteuse de music-hall , 22

ans, ph ysi que agréable , visage menu
dans lequel tournent deux magnifi ques
yeux noirs , de véritables agathes. Elle
nous dit que c'est la première fois
qu 'elle interprète une «chanson fi lmée» .

— Ce genre est tout à fa i t  différent
d' une interprétat ion de scène ce qui est
fort sympathique.  Je la trouve d' au tan t
plus agréable que c'est la première fois

yë&̂ ^\̂

et n'a rien vu de suspect.
« Neil BRIANT : était allé à Lyndhurst , avec sa voiture , pour

— Malheureusement  je ne sais pas
skier , mais par contre , j 'ai pu faire du...
télésiège, maigre compensation.

Nadine Claire est une jeune vedette
de la chanson dont la cote monte en flè-
che. Elle a déjà enregistré de nom-
breux disques.

11 appar tenai t  à M. Pierre Jaccoud
cle clore cette brève rencontre.  11 le
f i t  en soulignant qu 'il était à souhaiter ,
à la suite de ces deux heureuses exp é-
riences , qui ont fa i t  connaî t re  le nom
cle Morg ins , que cette station devienne
un «rendez-vous artisti que» , c'est-à-dire
que les cinéastes a ien t  souvent l' occa-
sion de venir y tourner des bandes pro-
jetées ensuite à l 'étranger.

Le Xlle Derby de Valerette
Le S. C. de Choëx est l ' organisateur

de l'une de nos plus belles épreuves
régionales, le Derby cle Valerette,' au
palmarès duquel fi gurent  les noms
de grands as du ski .

C'est le dimanche 20 mars que se
déroulera la Xl le  édition à laquelle
le S. C. Choëx voue tous ses soins
pour cn faire une compétit ion di gne
des précédentes.

Il s'agit d'un slalom géant cn une
manche qui aura lieu ( normalement)
sur un parcours de quelque 2800 m.
avec une dénivellation de près de
750 m. Départ au Lac de V-^erettc,
arrivée vers le restaurant des Cer-
niers.

Dc nombreux et beaux prix ainsi
que 11 challenges récompenseront les
concurrents. S'inscrire auprès du
président clu S. C. de Choëx.

jeune fille

sommelière
de confiance. Entrée de
suite.
S' ad .  Famille Luisier ,
Café Central, Fully. Tél.
(026) 6 30 12.

Sommelière
ou débutante demandée
pour les 2 services. Bon
gain , vie de famille.
C. Pelichet , Vullierens,
s/ Morges. Tél. ( 021 )
8 91 03.

Peugeot 403
en parfait état. Radio,
housses.
Pour visite ou essai,
tél. (026) 6 10 22 (heures
des repas 6 17 32).

machine
à laver
HOOVER

Valeur Fr. 1.020, calen-
dre électrique. Cause
louble emploi à enlever
450 f.
Ad. Fontaine Charles, les
Martinets, Marti gny.

confi rme les déclarations dc Mnclvor.
était sorti pour faire un tour sur les links

(Voir la suite en page 7]



Clôtures de barbelés
pour enfants

Des centaines de milliers d'enfants vivent en-
core derrière des barbelés comme des ani-
maux captifs. Des centaines de camps exis-
tent encore à la surface de la terre, abritant
des réfugiés qui n 'ont guère d'espoir en un
avenir meilleur tant qu'on n 'a pas trouvé pour
eux une solution conforme à l'idéal de la

liberté.

Une mère et ses deux enfants dans un coin de leur « home » actuel, un camp de re
fugiés entouré de barbelés. Ce sont là trois des 245 000 réfugiés qui se trouvent con
fines dans la bande de Gaza. Ils attendent la distribution des vivres : sans la sollici

tude d'autrui, ils seraient incapables de survivre.

d'ordinaire. Je n'aimerais pas vous voir louper l'affaire , mon garçon,

QpfltlSBElîl VîSB'îi -SBIV f iPC dOnfC 
maintenant  que le Yard l'a confiée à vos seules mains.

VifUEluliil I Cil fil dil l luv ilvlllv — Si vous tombez sur un tuyau, plus tôt vous me le passerez,
plus  tôt nous irons sur les links.

(Suite de la page 6)
«tomber sur» ! Ça sent l'amateur... A propos , il me semble me sou-

« Stc-ven KIRK : a découvert le corps. vcnir **lue' dans le lrain 1ui nous a amenés ici , vous m'avez laissé

« REN SHAW : joua i t  au golf avec Ki rk .  » monter un bateau à un voleur à l'américaine , alors qu 'en posant sur

« Etran ge ! f i t  And y. De ces h u i t  personnes, quatre se trou- mes doi 8ts de Picd *'une de vos Srosses gosses, vous m'auriez

valen t seules et , sur leurs fa i ts  et gestes , nous n'avons que leur épargné une aff l i geante humiliation. Malgré tout , je ne rouspète

propre témoi gnage. pas' d'autant  que j' ai votre promesse de m'apprendre le golf. Et

- A l'Ours Brun , les choses étranges , ça ne manque pas ! Il P1"5* une Petite ri golade, ça fait  du bien , et c'était rigolo... Mainte-

semble que deux ou trois f i l s  mystérieux courent parallèlement pour nant ' si vous me Parlez poliment , je vous dirai un mot de Paula.

former à la f in un nœud inextr icable.  Nombre de gens se trouvent ~~ aula * Quelle au la .

ici dans un fameux pétrin. Certains disent la vérité. Lesquels ? Com- ~ C'est vous le «le, mon ami ! A vous de débrouiller les me-

ment tr ier  ? D'autres mentent , c'est sûr. Un pensionnaire et deux nus détails* Dans les ërosses affaires , je ne m'attache qu 'à l'im-

employcs dc l'hôtel refusent  net de dire la vérité ou dissimulent des portant. En tout cas, c'est couru , vous aurez à inscrire la jeune per-

rensei gnements d'une manière qui n'est pas naturelle , même dans 50nne au nombre de vos « syndiqués. » Andy réservait son atout,

une af fa i re  d'homicide. A croire qu 'il existe un «syndicat de l'as- " ariez donc .

sassinat» , composé de gens mal préparés à leur besogne. - Il y a ici un brillant garçon du nom de Bobbie Maclvor , à

- Qui inscrivez-vous dans ce soi-disant syndicat ? vos >'cux ' sans doute * inoffensif. Un jeune homme très comme il

- Ellington.  Et d'une !... Miss Sterling; j'i gnore jusqu 'à quel f a u t - et tout  et tout * Cest pourtant l'un des oiseaux à tenir à l'œil...

point elle y est enrôlée , mais elle ne peut en être exclue à priori. Au fa i t < » est le seul < avec Vicky Sterling, à ne pas avoir donné une

Joe Fisher , le barman. Celui-là pourait  nous mener au coupable. version acceptable cle ses faits  et gestes aux heures où Mortimer

Pour telle ou telle raison , il ne le veut pas... mais il se peut qu 'il y a été abattu et Tomlinson poi gnardé...

ait  p lusieurs  coupables. Il doit même y en avoir p lusieurs... à moins — <-'u voulez-vous en venir .

que la jeune Sterling ne soit l' auteur des deux crimes ! Or, contre ~ Patience ! Patience ! Quel que jour , si j' en ai le loisir , j'écrirai

elle, pas un mil l i gramme de preuve. » urt Pet i t  bouquin sur les princi pes de la recherche criminelle et je

D'un air détaché , And y balançait sa p i pe. vous en offrirai un exemplaire dédicacé... Mais la vie est si brève !

« Allons ! Bonne chance au boulot , jeta-t-il; tout ça vous ap- — Il faudra que la vôtre le soit joliment pour ne pas vous
prend le métier. Si vous restez en carafe, prévenez-moi... comme laisser le temps de cette rosserie !

Nous vivons à l'époque des progrès scientifi-
ques les p lus étonnants. L'homme explore les
ab ysses ct perce le secret des espaces interpla-
nétaires. Sur terr e, il semble qu 'on ait bientôt
tou t  découvert.  On sait exactement combien il
nous faut d' air  pour respirer et combien de calo-
ries et de vi tamines  pour subsister, on connaît
les substances chimiques qui peuvent combattre
nombre de maladies et prolonger nos jours.

L ' inves t iga t ion  a porté sur les systèmes de ra-
ine et cle l' esprit. Si nous pouvons fixer scient if i-
quement les r at ions alimentaires dont un enfant
a besoin pour prospérer , les psychologues nous
ont également dit ce qu 'il lui faut pour se dé-
velopper sans troubles . Il lui faut ,1a chaleur du
nid ! Lc refuge d' une vie fam il iale paisible. Un
enseignement régulier , constructif , puis une for-
mation professionnelle adaptée à ses facultés. Si
ces éléments de base font  défaut ou si l'un d'en-

tre eux n 'est pas assuré , l' enfant en subira les
consé quences dans son développement mental. Il
risquera de montrer un caractère renfermé , cle
devenir neurasthénique ou morose, peut-être mê-
me l' un cle ces adolescents ou adultes associaux
qui font du tort à la société. La science n'ignore
rien de tout cela.

La vie est un tout  cependant et chaque con-
naissance en soi de peu de prix si elle ne s'ajou-
te à beaucoup d' autres , de moins de prix encore
si elle ne trouve pas d' emploi. Pour des millions
d' enfants , ces découvertes de la science psycho-
logi que moderne ne sont que des mots emportés
par le vent.  Comme si les leçons des diététiciens
et des pédiatres ne les concernaient pas.

Les enfants réfugies sont de ces êtres qui vi-
vent à l'écart du monde moderne « énorme et dé-
licat » , si plein de possibilités. Ils sont privés à
peu près de tout ce qui peut assurer le dévelop-
pement harmonieux du corps et de l'âme.

Il y a aujourd 'hui  dans le monde près de 15
millions cle réfug iés , un chiffre trois fois supé-
rieur  à celui de la population suisse. Les enfants
en t ren t  dans ce compte pour une bonne moitié.
Enfants de tout âge , depuis le bébé en pleurs jus-

. kàsfc^ ".̂ mr  ̂ ,.' J&ëSI
Ces enfants réfugiés sont gais et bien nourris. Ils appartiennent à cette minorité d'ê-
tres qu'on a pu retirer de la triste promiscuité des camps , placer dans des villages
d'enfants bien dirigés, nourrir, soigner, instruire, éduquer et préparer pour l'avenir.,

Pour le moment, ils en son t à la corvée de patates...
„,........,. *
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''y ''̂ '"~~^ .̂^7^qu 'à l'écolier et l' adolescent qui aurait un besoin &¦; '¦' J '*':î SÊiÊÈi__%'̂  Jv#|
urgent  d' apprendre avec som un métier.  Beau- | '4/M' V~ 

^i&mtâ&ZJcoup trop, vivent  dans des camps entourés de | ,. '' Wmmm-î$*$m\
barbelés.  Ils y grandissent comme des prison- [ WîL̂ - " . 'mers ou des bètes captives . jj 'MitWiÉÊL > .,V*W

Trop tôt , ils ne voient  clu monde que la face | .' j |'̂ T( Jftv im?̂ *̂ ÊÊ ^^
hostile. |. 'JA_W y» ^Kf * * i

Bien sûr , il y a aussi des camps sans barbelés , ( ^j f & ^  !5£~ Àen Af r ique  clu nord entre  autres, ils ne sonl pas '$$& , VjfflOL Jh-meilleurs que ceux ou ton se déchire les mains ||f*§p4-»- - ĵjKpP<jffiN |lS||| Kl
et ou on laisse des f i l s  cle son vê tement  quand  __W$È&__\'%''_Wr 

°
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on prétend aller j e te r  un coup d' ceil à la société $r* JrVijr ' ¦ " TÈT̂  ^T f̂ ' "mi
des hommes libres et vivant au milieu de ce bien f ^^_i_WJ rAg_& ******,. vji • I
inestimable, une patrie où l' on est un citoyen de y|9|mm¦¦ 2_w _ lf  _) £ &_  îu ' JiÀ
p lein droi t .  Les réfugies nord-africains sont les j ĴjPjTJ|t <yf *̂|S»J
pr isonniers  de la faim.  Ils sont restés agglutines j / __^^_^UÊf_m^__W _M^L i Û
sur les frontières  et manquent  cle tout  ce qui est -aitf ir  ̂IP̂ ^^^apM '¥ V"Tr * ' inécessaire à une existence éllémentaïre : aliments , . ;'̂ ïËiiill É̂(É^BlAaJ!s m \ vt 9k 1
vêtements , couvertures, médicaments. Ils n 'ont pas 

^ rl^Ê ^ r̂MÊ^BgÊW__fu WÊî LWd j
même un vrai toit sur leur tête. Leur diète cal- %3§Fii3-"̂

''̂ KS œ̂ m̂TÂmW cil 1
culée en calories représente à peu près la moitié. *̂ " w JM BrEar Jr V» si feU-" j
cle 1 indispensable. Pas besoin d'être expert en "'"'̂ Èfcsw JK B̂iF jF #

MnÊ ' 
8il* *< 'ipsychologie pour constater que les hommes con- $mj?&_______ &*̂ __Èm_i$W^Ŵ Ê^^  ̂ I

fines derrière des barbelés deviennent méchants ¦̂_3___ÊSS_Wy^^^^9MmwJÊÎ~é '•
et que ceux des camps dits libres dépérissent ÈÉÉË^'l^^TlIl' f̂ ÉÊÊiwÊt 

if
^®* , ^ Jlentement.  Et c'est clans ces conditions que les p» §*ÏV- , J| '̂'" '̂  ' î

en fan t s  réfugiés devraient  grandir avec l' espoir K|'"- W^^B^Bfî^B^^ffi^^ .'̂ ^^^ : i

vail ? Cos pauvres gosses sont plutôt frapp és d' a-
pathie et souvent victimes de la maladie. L'Aide La misère des enfants algériens réfugiés est
suisse à l'étranger , qui fait collecte dans tout le la plus émouvante qui soit. Point de barbe-
pays ces temps voudrait porter secours à ces pe- lés pour eux sans doute, car on n'a même pas
tits sacrifiés. Cette organisation a établi un pro- pu leur fournir des baraquements et des ins-
gramm'e spécial daris le cadre de l'Année mon- lallations sanitaires dans des camps. Ils sont
diale du réfugié. Avec d'autres groupements in- prisonniers de la faim et du dénuement.
ternationaux , elle désire assainir le plus possible
de Ces abcès sociaux que sont.les camps de réfu- IsT l̂SÈÈs. ' *' - :-.v,,,- .,v,,„ :-^____,
giés. Dans le cas d'e l'Afrique du nord , où p lus de f  ^̂ tàÙSk * ' : 1
100 000 enfants végètent dans des conditions atro- *^ fcP*'̂ » '" ;* ~SèJ > )
ces, aider signifie en premier lieu nourrir , four- t ^^^^^/^^^% "***\ I jH j
nir du lait , du pain , des vitamines , en second lieu | ^ ^*- *&Î B :̂ M ; / ; * •i'|f| ' J W ï'Jl
dis t r ibuer  dos h a b i t s  et des couver tures .  ! '- ' -^PW . . . ;. .lÈLtâgLm. ' MmÊm

Dans le cas des nombreux enfants  réfug iés eu-
rop éens , aider si gni f ie  ins t ru i re  et éduquer.  L'Ai-
de suisse à l'étranger soutient une série de mai-
sons de jeunesse et de villages d'enfants  à l'étran-
ger , où ces citoyens du monde de demain ont une
chance dc devenir des composants utiles et actifs
de la société humaine. Ces établissements d'édu-
cation subissent eux-mêmes une heureuse inf luen-
ce, car l' esprit de Pestalozzi souffle sur mainte
école et maint village d' enfants , bien qu 'ils soient
situés à des centaines ou à des milliers de kilo-
mètres de notre pays.

Pour continuer et entretenir ce mouvement , il
faut  avoir les moyens. C' est pourquoi nous
vous recommandons chaleureusement de donner
votre appui à l 'Aide suisse à l 'étranger. Aidez le
grand organisme suisse à effacer les barbelés qui
barrent  aux enfants des camps les routes de l' a-
venir  ! B.

¦>- Ces eniants réfugiés vous dévisagent. Une
atroce expérience a mûri trop tôt leurs traits.
Ils sont craintifs et méfiants. Les horreurs de
la guerre, la fuite et la faim les ont marqués
à l'âge où nos enfants sont encore des éco-

liers insouciants.

— Pas de violence de langage. U y a quelques instants, j'étais
assis dans un retrait du hall , niché derrière un palmier et ruminant
des pensées, lorsque des paroles d'un extrême intérêt sont arrivées
à mes oreilles. Vous rappelez-vous ce que cette vieille dame, Mme
Jardine , nous a dit de la sonorité de la pièce ? C'est exact. Bobbie
Mac Ivor causait avec le colonel Ellington. Ils ne me voyaient pas.
Us ignoraient , en tout cas, que je pouvais les entendre. Ce fut
d'abord la voix du colonel : « Il ne faut  pas , Maclvor , qu 'on vous
« aperçoive avec moi. Ce serait tout trahir ! — Mais j' ai à vous
« parler , protestait l'autre , c'est cap ital. Ça commence à chauffer.
« Je viens de voir Paula. Elle menace... » Lc colonel lui ferma la
« bouche. Dans une heure, montez à ma chambre. » Je n'en ai pas
entendu plus. Mais Bobbie Maclvor ne trouvera pas son bonhomme
au rendez-vous, puisque , quel ques minutes  après , vous l'avez
épingle.

' -rm

— Sur cette mystérieuse Paula , que savez-vous ?
— Rien. Elle peut tout aussi bien être la Reine cle Saba et

avoir bousillé les deux hommes. Dieu merci ! les dames , pourtant ,
ne jouent pas souvent du couteau. Je commence à le croire : nous
sommes en train , à l'Ours Brun , d'aboyer à la lune , ct Paula qui
passe la tête dans le tableau ! Où diable va nous entraîner l'a f fa i re  ?
Les menaces de la femme , c'est un élément à ne pas perdre de
vue.

— Un élément de premier ordre , tant que personne ne le saura
en notre possession. »

And y s'était renversé dans son fauteui l , le regard au p lafond.
« Dites-moi donc, Silver. Je pense à votre «syndicat» . A sup-

poser que p lusieurs gogos aient été. échaudés par Mortimer , vous
les voyez signant un pacte ?

— Et vous ?

(Copyright by Cosmopress) (A suivre)



Cheveux doux, cheveux brillants et bien coiffé s ! -̂
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Matériaux de démolition
A vendre : portes d'entrée, portes diverses, faces
d'armoires, fenêtres , parquets , radiateurs , chau-
dières, brûleurs à mazout , vitrines de magasin ,
charpente, poutraison , planches, fers PN, tuyaux.
P. Volanden, Lausanne, tél. 24 12 88.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à con-
venir ¦ • ' .. ' .

mécaniciens-ajusteurs
mécaniciens-autos

Places stables , semaine de 5 jours. Faire offres à
Plumettaz S. A., Fabrique de machines, Bex (Vd),
tél. (025) 5 26 46.

Cn cherche

garde génisses
pour l'été 1960 pour la garde de 80-90 bêtes. Mon-
tagne facile , entièrement clôturé. Conviendrait
pour famille. Bons gages à homme capable.
Pour tous renseignements, s'adr. Jules Stettler,
Crébelley, Noville (VD), tél. (025) 3 51 09.

V v ^̂ ^̂  *w » ~^r~^w ~̂ r- "•'¦r" ~̂ r ^̂ r ~*mr **̂ rr **mr -

| THEATRE DE SION j
k Lundi 14 mars 1960, à 20 h. 30 i

« L'Illustre Théâtre de France » présente ]

l £es mai aimés \' de François Mauriac, '
f de l'Académie Française {
k avec i

JEAN YONNEL, ]
T sociétaire de la Comédie Française *!
% : Prix des places : Fr. 3.30 à 7.70 {
f  Location : Bazar Revaz & Cie, rue de Lau- \
k saune, .tél. (027) 2 15 50. .. .-¦. , -~ . .-•*.. „ i

Employée de maison
Trentaine, sachant cuisiner, au courant de tous
travaux d'un ménage soigné de 2 personnes, de-
mandée dans villa tout confort à Lausanne. Très
bons gages à personne capable. Ecrire sous chif-
fre PC 33072 L. à Publicitas. Lausanne.

Gagnez plus avec

m TEWITEX
la machine à tricoter la plus rapide qui se
paie d'elle-même par le

«¦¦ I travail à domicile
que nous vous fournissons.

Pour une démonstration à domicile sans
engagement pour vous, adressez-vous à
Progress-Vertrieb, Thalwil. Téléph. (051)* 35 76 24.

Technicien en bâtiment
grande expérience , bilingue , possédant petit ca-
pital , cherche association dans entreprise ou dé-
pôt de matériaux.

S'adresser au bureau du journa l par écrit sous
chiffre W. 794.

OCCASIONS
Exposition permanente

Garage cle Montchoisi S. A.
Av. Jurigoz 21, LAUSANNE

Tél. (021) 26 19 33
Grand choix cle VW - Opel-Record - DKW
Ford Taunus et Angl ia - Dauphiné - Topo-
lino - Commerciales - Austin - Karmann
Voitures contrôlées - Facilités - Echanges

•̂̂ J
•M H nV a pas de mystère dans l'éclat que vous enviez Q

à la chevelure de certains autres...
Tous les deux jours, prenez gros comme une noisette
de BIO DOP pour brosser vos cheveux:
vous verrez vite à quel point votre coiffure
gagnera en tenue, en souplesse et en distinction
et comme elle jettera mille feux.
Cheveux anémiés: BIO DOP TRAITANT (étui rose)
rend à votre chevelure grâce et santé.
Cheveux rebelles et ternes: BIO DOP RADIANT (étui bleu)
les discip line sans les coller.

!•¦*

îmm

Fiat au

BIO DOP
| crème coiffante

Un produit parfait des spécialistes du. cheveu: L'ORÉAL , Paris et Genève f §§

I nIA
VERGERS ; : yp 

A vendre dans la région de Monthey magnifi- QCC0r(l d (|e il G 1) 18110$ / /i ^ ĥ6t^7 \̂que verger très bien situé , sur la parcelle eau , \ j_e spécialiste «̂  S- ^_^_^_ ĴmJ_^_^_f ŷ
égout et lumière , pour le prix de Fr. 15.— le m2. RÉPARATIONS ^ CIE .
situé à 5 km. de la future raffinerie. — S'adresser ; Tél - 2 10 63 SION
sous chiffre Y 796 au Nouvelliste

1960k i" ¦¥

Fiat 500 Fiat 1200
décapotable Frs.3850.—, supplément pourtoit ouvrant Frs.130.— GrancTVue Frs.8950.—, Cabriolet Frs.12500

Bianchina Fiat 1500
normale Frs.4750.—, Speciaf'supplément Frs. 400.— Cabriolet Frs.15500.—, Coupé Pinin Farina Frs. 17800

Fiat 600 Fiat 1800
Conduite intérieure Frs. 5250.-, supplément pour décapotable Conduite intérieure Frs. 11900.-, Familiale Frs. 13350.-, supplé
Frs. 300.—, Multipla 4-5 places Frs. 6200.-, 6 places Frs. 6300.- ment P°ur moteur 2100 Frs. 700.—

Fiat 1100 Fiat Superluxe
Conduite intérieure Frs. 7250.—, supplément pour version «Luxe» «tUTOpa»
Frs. 600.—. Familiale Frs. 8450.— (moteur 2100) Frs. 14700

< 
¦ : «#*-

¦ 
m

f \dÛmWi.

Fiat (Suisse) 250 agents



CONTEX S.àr.l. ¦¦¦¦H W-mW___ _\ CONTEX S.àr.l.
L a u s a n n e I ̂ ^"*P

Blaa

Y l̂^
aiall'1aaaT^^H L a u s a n n e

\\ Bientôt a mariïgnu II
H _ D Ç/3
O ra Ne manquez pas sa visite , car pour Fr. 120.— dé- B S

"-1 jà vous obtiendrez un tailleur pour vous, Ma-
dame , ou pour vous , Monsieur , un complet SUR
MESURE AVEC ESSAYAGE.

Venez — regardez — comparez
ensuite vous achèterez

CONTEX S.àr.l. CONTEX S.àr.l.
L a u s a n n e  L a u s a n n e

^
ctt  ̂*

THON 7R
rose du Japon ¦** m m

bte 200-g. •¦ ^LW

VIALONE 1 _
R. B. Kg. | «

SALADE AE
POMMÉE, d'Italie i"i ____ \__MPièce m*Ëkmm%aW

Pour
une

neuve ou d occasion

Irossez-wus à l'Agence officielle

Garage Lugon - Ârao>n
(STOCK DE PIECES DE RECHANGE) - TEL. .1 12 50

>MiiifliiiiifflV'ffliHv lffT^iTirTriw?iHr*̂  ̂ i*p .f Ĵ VMRH
g JK?j!ft *̂fi3MlKl*̂  ̂ Mg*. -̂*f4to'fetJBBIia«lMilM. nma|MMj

On engagerait tou t  do suite Rffell!rl[inPI'iP BI

conducteur de pelle pâtisserie
fl'!"l»UIaElj UC agencement ultra-moder-

ne — gros chiffre  d'af-
oxp ér.imenté pour pelle O. K. de 6 à 7 tonnes , 250 faircs , bénéfice net an-
li tres , rétro et butte. On demande conducteur nuel Fr. 20.000 — bail
sérieux et ré gul ie r  dans son travail .  On offre c"re8istré - beIle clie"-

tele — sur bon passage,
place stable a l' année , avec rayon d' action dans
toute lia Suisse romande , déplacements payés. Eour .trai**" £r™

2
T
00.000'

_

,_ . R é g i e  DUBOUX, 19
Faire offr es manuscr i tes  avec références a Jean Croix d'Or Genève Tél
Décaillet S. A., machines  d' entreprises , Martigny. (022) 25 33 13.

porte un

^ Tyrolien
«Dolomites»

EiĤ Lé' " Radio-telévision
doiiinieiiere «nTTFNi; ? ^ -nn m,.-,,.> -i.,,,»

du métier. Français-Al-
lemand. Bon salaire.
E c r i r e  sous chiffre
Y 61147 X, Publicitas,
Genève.

AJS 500
30.000 km., mod. 1953.
Fr. 380 —
W. Dénéréaz, Port 17,
Pully (Vd). Tél. (021)
28 27 59.

SILVA
Fr. 1.50 le cent. J'ac-
cepte toutes quantités
et je paie par retour de
courrier.
J. P. Bolomey, Le Riolet
— La Rosiaz, Pully (Vd).

Mercedes
220

1955 a vendre, parfait
état , radio , sièges cou-
chettes. 1ère main.

Taunus 17 M
1958 luxe 2 teintes, très
soignée.
Garage St-Martin SA,
Lausanne. Tél .  (021)
22 51 54.

ouvrier
italien

pour travaux de cam-
pagne. Tél. (027) 4 73 17

La colonie de vacances
de TRIENT cherche pour
les mois de juillet et
août

• • • ̂cuisinière
Conditions très intéres-
santes.
Faire offres à Monsieur
le révérend curé H. Mar-
the, Bottens (Vd). Tél.
(021) 4 12 IJ.

Horrtme Jeune

SOTTENS. — 7 h. Un quart d'heure avec
Francis Lemarque. 7 h. 15 Informations. '7 h. 20
Musique récréative matinale. 8 h. L'Université ra-
diophonique internationale. 9 h. Dietrich Fischer-
Dieskau . 9 h. 15 Emission radioscolaire. L'Intré-
pide Soldat , de Plomb. 9 h .45 Wilhelm Schnei-
derhan. 10 h. 40 Une suite symphonique de
Rimsky-Korsakov : Antiar. 11 h. 30 Refrai ns et
chansons modérées. 12 h. Au Carillon de midi. Le
rail , la route , les ailes. 12 h. 45 Informations.
12 h .55 D'une gravure à l'autre . 13 h. 40 La pia-
niste Annarosa Taddei. 16 h. Le rendez-vous des
isolés. Vingt ans après. 16 h .20 L'Ensemble ba-
roque de Paris . 16 h. 40 Musique légère par
l'Ens emble Radiosa. 17 h. L'Heure des enfants.
18 h. Une page de Mozart. 18 h. 15 Nouvelles du
monde chrétien. 18 h. 30 Juke-Box Informations !
La vie savoyarde. 19 h. Micro-Partout. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Le miroir du monde. 19 h.
45 Plein accord. 20 h. Questionnez, on vous ré-
pondra. 20 h. 20 Qu'allons-nous écouter ce soir ?
20 h. 30 Concert symphonique. En intermède :
J'ai besoin de vous. 22 h. 30 Informations. 22 h.
35 Deuxième édition du Miroir du monde. 23 h.
Le Marchand de sable...

TÉLÉVISION. — 17 h. 15 Pour vous les jeu-
nes. 20 h. 15 Téléjournal. 20 h. 30 Rendez-vous
avec Maurice Chevalier. 20 h. 55 Un aspect de
météorologie. La physique des nuages. 21 h. 35
Avant ̂ première. 22 h. 10 Chronique des Chambres
fédérales. 22 h. 15 Dernières informations.

MIGROS
Nous cherchons pour noire entrepôt de Lausanne un

jeune fromager
qualifie, pour les soins et préparation de la marchandise,
ainsi qu'une

emballeuse
qualufiee, ,aiu courant de la branche produits laitiers.
Nous demandons personnes actives , propres et de confiance ,
sachant faire preuve d'in itiative.
Nous offrons places stables, bien rétribuées , caisse de retraite ,
semaine de 44 heures.
Faire offres -manuscrites accompagnées d'une curriculum vitae ,
de certificats et d'une photographie à la Société Coopérative
MIGROS, Lausanne, Case postale Chauderon 11, Lausanne.

On engagerait

employée
de bureau

pour la facturation.

Entrée tout de suite ou date à convenir.
Offres écrites avec références et préten-
tions de salaire sous chiffre P 3628 S, à
Publicitas, Sion.

LePigeonPopularis
« C'est moi PiPo...
... le bon génie de Popularis ».
PiPo vous accompagne tout au long des 116 pa-
ges du programme Popularis venant de paraître ,
avec ses remarques vivantes et pleines de sa-
veur. PiPo connaît tous les buts de voyages et de
vacances et vous conseille ce qui suit :
Voyages de Pâques dans le Sud ou dans le Nord
4 y. jours à partir de Fr. 102.—.
Oasis de silence

une nécessité pour de nombreuses personnes
Croisière en Méditerranée

en Afrique du Nord déjà à partir de Fr. 385.—

Voyages en avion Airtour
15 jours à Palma à partir  de Fr. 406.—.

Siidexpress-Popularis, ila liaison balnéraire con-
fortable et rapide.

Appartements de vacances « Riviera »,
une initiative Popularis à grand succès.
1 semaine à partir de Fr. 90.—.

Villages de toile au bord de la mer
vacances en famille idéales,
15 jours à partir de Fr. 208.—.

Hôtels au bord de la mer
de la pension la plus modeste à l'hôtel de luxe.
Choix immense.

Encore plus avantageux
que les timbres de voyage '
Demandez notre prospectus sans engagement chez
H. Ritschard & Cie S.A., 34, avenue de la Gare,
Lausanne, tél . (021) 23 55 55.

A REMETTRE
pour cause de décès

entreprise d'appareillage
et chauffage central

de bon rendement.

S'adresser par écrit à Mme Vve Fla-
vien Rossa, route de l'Hôpital, Mar-
tigny-Bourg.



Lizerne el Morge S. A.
SION

Emprunt 4 % 1960 de Fr. 15 000 000 nom.

Selon décision de son Conseil d'administrat ion du 2 mars 1960, Lizerne et
Morge S. A., Sion , émet

un empruni a % de Fr. 15 000 000
destiné au f inancement de son projet d'aménagement de forces hydrauliques
dans le canton du Valais.

Les conditions principales de cel emprunt  son t les suivantes :

Titres au porteur : montan t  nominal cle Fr. 1000.—.
Coupons annuels : au 31 mars ; le premier coupon viendra à échéance le 31

mars 1961.
Durée : 15 ans , soit jusqu 'au 31 mars 1975.
Remboursement anticipé facultatif pour la société en tout ou partie , au bout de

10 ans , soit la première fois , le 31 mars 1970.
Prix de libération : 99.40 % plus 0,60 % moit ié  du timbre fédéral sur les obliga-

tions = 100 % .
Délai de libération : du 31 mars au 9 avril 1960, avec décompte d'intérêt à 4 ¦% .
Cotation : aux bourses de Zurich , Bâle et Genève.

La société se réserve sur ledit emprunt une somme de Fr. 1 000 000 pour ses
actionnaires. Le solde de Fr. 14 000 000 est pris ferm e par un consortiu m de ban-
ques , sous la direction clu Crédit Suisse à Zurich , et est offert

du 9 au 15 mars 1960, à midi
en souscription publique.

Toutes les succursales en Suisse des banques soussignées accepteront sans
frais les souscriptions et mettront des prospectus d'émission et des bulletins de
souscription à la disposition des intéressés.

Crédit Suisse
Hentsch & Cie Lombard , Odier & Cie
Société Privée de Banque et de Gérance Banque Cantonale du Valais

IffflIIIIfiflIIIIIIIIIIIiilIIIIIIIIIIIIfflIf!!! Dès octobre 1960 §§I§iiiilSiifIfIfiflIilIIIIilllfflIIlIIIIffii |!
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Lancia
DISTINCTION - SÛRETÉ - RAPIDITÉ

S.l.

ABONNEZ-VOUS AU ..NOUVELLISTE VALAISAN

LES EPINEYS S.A. - Martigny
dans immeuble en construction , magnifiques appartements tout confort : prises TV ct radio,

dévaloir, fri go, garages. Situation tranquille et ensoleillée

2- 3 -4  -5 et 5 1/2 pièces

Pour consulter les plans ct traiter, s adresser :

Régie Mme André Desfayes, avenue de la Gare 46, Martigny-Ville
Téléphone 6 14 09

• •« ¦ •• ¦« • ¦ ¦« ¦ ¦ ¦« ¦pewBWWBwww po p-wwwwfcMaBpt fwawn ^ ¦

DUVET
Oreiller 60/ 60 7.5C
Traversin 60/ 90 13.50
Duvet 110/150 27.50
L'ensemble 48.50

E. MARTIN, Sion
Tél. (027) 2 16 84

ou 2 23 49
H des Portfts-N&UVM

F U M I E R
bovin

disponible , franco par
camion.
H. Reymond, fourrages ,
Vevey. Tél. (021) 5 51 24.

î h.ûB
Laines de marque di-
rectement de fabrique,
par 10 pelotes. S. An-
ç»y, à l'Arlequin , av.
de la Gare, Martigny.
Tél. 6 13 59.

Zen Ruffinen
Spécialiste F.M.H.
Chirurg ie et urolog ie

ABSENT
du 10 au 20 mars

Bon café de Marti gny
cherche

sommelière
débutante
Tél. (026) 6 15 80

employée
de maison

sachant cuisiner seule.
Bon salaire.
S'adresser à l'Arlequin,
Sion. Tél. 2 15 62.

LE NOUVELLISTE

le plus fort tirage
du canton

9 modèles de 6 à 15 CV j

CITY - GARAGE S. A
REFONDINI & Cie Importateurs

LAUSANNE
Gd-Chêne / Montbenon

et Av. cle la Gare 1-3

CONFIRMA TION
ou

/'* COMMUNION
le plus grand  choix cle COMPLETS

c'est naturellement chez

Ŝ^Mnl

On cherche pour tout cle suite

B

construction - bâtiments

pour travaux de montage. Bon salaire. Supplé-

ment de montage.

STEINEMANN, Hammerwerke, Flawil (SG).

ENDUIT PLASTIC POUR PARQUETS
ET PLANCHERS

Planchers , parquets , boiseries , meubles
Economie de temps et d' argent :

Nylor supprime pour plusieurs mois la corvée des nettoyages
plus de paille de fer , plus d'encaustique

Un coup de balai de coton ou un chiffon humide , et hop !
ça brille

Emballage à Fr. 9.50 pour une chambre moyenne -
Nouveau : NYLOR-FIXE encaustique , étiquette rouge

Fr . 12.50 le flacon

En vente dans toutes les drogueries
En gros : Drogueries Réunies S. A., Lausanne

-*-$ UESPA
wltJiw mon
« ĵr  ̂ \*p luIlU

125 cm3 2 % Fr. 1490 —

150 cm3 2 % Fr. 1580 —

150 cm3 G. S. Fr. 1895.—

VOITURE 400 Fr. 3950.—

TISSIERES FRERES
CYCLES ET MOTOS

MARTIGNY
Tél. (026) 6 19 86



Journées de préparation
au mariage

à l'intention
des fiancés

SION , dimanche 13 mars : Maison cie
Retraite N.-D. du Silence.

MARTIGNY : dimanche 20 mars , Mai-
son paroissiale.

Vous vous apprêtez à fonder un foyer
et à vous engager dans une nouvelle
vie qui demande une certaine prépara -
tion. Afin de vous y aider , les mouve-
ments de jeunesse organisent à votre
intention deux journées d ' informat ion
au cours desquelles seront traitées dif-
férentes questions se rapportan t à la
vie du foyer. Venez nombreux à Tune
ou l' autre de ces journées qui vous
apporteront d' utiles rensei gnements
pour votre vie conjugale.

Programme :
0845 Ouverture de la journée.

Causeries : un père de famille :
«Pré paration matérielle ; installa-
tion ; budget. — Un médecin :
Conseils pratiques ; conditions
physi ques pour entrer dans le
mariage.

1130 Sainte Messe.
1400 Causeries : une mère de famil-

le : intimité du foyer ; le problè-
me des enfants. — Un prêtre :
Mariage et doctrine de l'E glise.

1700 Clôture.
Les responsables des Mouvements

de jeunesse

H A U T - V A L A I S

Bettmeralp
Fracture de jambe

En skiant dans la région cle Bett-
meralp, Mme Séraphine Wiestner
s'est fracturé la jambe et a dû être
hospitalisée à Brigue.

S I E R R E

Montana
Mauvaise route

Sur la route verglacée de Montana
quelques accrochages eurent lieu
dans la journée d'hier. On ne déplo-
re que des dégâts matériels.

Mémento
Casino. — Tél. 5 14 60. « Mai gret et

l'affairç. .Saint-Fiacre » dès jeudi .
Mercredi soir : « L'épée de Robin
des Bois ».

Bourg. — Der Czardas-Kôni g » mer-
credi soir. Dès jeudi : « Le fier re-
belle » avec Alan Ladd .

Gym-hommes. — Jeudi 20 h., répéti-
tion au local.

Edelweiss. — Jeudi 20, répétition gé-
nérale.

Ski-Club. — Dimanche 13, course au
Wildstrubel. Insc. chez J.-O. Meyer.

CAS. — Samedi 12 et dimanche 13,
cours au Mont-Noble . Rens. et insc.
au stamm dès ce soir.

Gérondine. — Jeudi répétition géné-
rale.

Musique des jeunes. — Jeudi géné-
rale.

Chanson du Rhône. — Vendredi 19 h.
15 soprani et alti. Samedi concert à
Oltén . Dimanche cdncert à Aarau .
Départ samedi à 14 h. 23.

Club des lutteurs. — Entraînement
chaque mercredi de 20 h. 15 à 22 h.

Commerçants sierrois. — Assemblée
générale, ce soir 9 mars, à 20 h., à
l'Hôtel Arnold.

SION

Un loto pas comme
les autres

¦Dimanche 13 mars , de 14 h. 30 à 19 h.,
aura lieu à la grande salle de la Matze ,
le loto géant en faveur de la construc-
tion des églis.*s.

Voici quelq*.:er-unes des particularités
de ce loto géant :

— Dans un temps très limité (de 14 h.
30 à 19 h.) la valeur des lots distribués
dépassera la somme de 9000 fr., ce qui
correspond à une valeur de 2000 francs
à l'heure.

— La carte du jour , vendue au prix
de 30 francs donn e le droit de partici-
per à tous les tirages, ce qui représente
une valeur de 37 francs.

— En outre les possesseurs d'une carte
du jour participeront à un tirage spécial
au cours duquel 6 fromages du pays se-
ront distribués aux heureux gagnants.

— Ce loto géant aura lieu dans la
grande salle de la Matze. Il est toute-
fois prudent cle réserver à temps sa carte
du jour.

— Pour gagner un ou plusieurs des
magnifi ques prix qui seront distribués
dimanche , il suffira de crier : « quine ».

... Et n'oubliez pas que le bénéfice
intégral de ce lot géant servira à la cons-
truction des églises.

LA CAPITALE
« m a a m m m m m m  a t m  M m, -K M WÂf. 'â - 'm W SI ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦•¦¦¦¦¦¦¦••¦¦••¦¦¦¦ •¦¦¦ '¦¦¦

Un cambrioleur
coince

Durant la nuit de lundi a mardi ,
aux environs de 2 h., la police muni-
cipale de Slon a été alertée par un
habitant d'un immeuble : on enten-
dait des bruits suspects dans les bu-
reaux de l'étude Taugwalder, sise à
l'avenue du Midi , à Sion.

Aussitôt , deux agents se rendiren t
sur les lieux , où ils furent rejoints
par quelques collègues de la police
cantonale. Le bâtiment fut cerné. On
constata que les locaux désignés ve-
naient de recevoir la visite d'un cam-
brioleur et que ce dernier devait fort
probablement se trouver encore dans
la maison. En effet , réalisant la si-
tuation , l'intéressé s'était sauvé par
une fenêtre donnant sur une terras-
se et avait pénétré à nouveau par ef-
fraction dans un appartement mo-
mentanément inoccupé.

N'étant pas parvenu à ouvrir la
porte principale de ce logement, ce
qui lui aurait donné la possibilité de
fuir par une allée s'ouvrant sur l'a-
venue de la Dt-Blanche, il s'était ca-
ché de son mieux. On le découvrit
au bout d'un instant et il se laissa
appréhender sans résistance.

Il s agit d'un récidiviste, ressortis-
sant bernois, sans domicile connu , ar-
rivé à Sion quelques heures plus tôt.

Avant d'être mis à la disposition de
M. le juge instructeur du district, il
dut recevoir les soins d'un médecin
car il s'était blessé lors de sa derniè-
re effraction.

Tout porte à croire que ce dange-
reux individu a d'autres méfaits sur
la conscience.

Mémento
Arlequin. — Tél. 2 32 42. « Maigret et

l'affaire Saint-Facre ».
Lux. — Tél. 2 15 45. «L'ange sale»

avec Peter van Eyck.
Fédération valaisanne des costumes,

— Assemblée des délégués, diman-
che 13 mars, à 10 heures, à l'Hôtel
de la Paix.

« Les mal aimés », de François Mau-
riac, pièce présentée au Théâtre de
Sion, le lundi 14 mars, à 20 h. 30,
par l'« Illustre Théâtre de France ».
Retenez vos places au Bazar Revaz ,
rue de Lausanne. Tél . 2 15 50.

Au Carrefour des Arts. — Exposition
Ernest Vogeli.

Galerie Fasciani-Escher. — Exposi-
tion de maîtres anciens.

Fiancés.- — Dimanche 13 mars, jour-
née de préparation au mariage dès
8 h., à N.-D. du Silence.

DANS LE DISTR ICT DE TflwUiÇH^

Valaisans ! volons au secours de nos frères
malheureux

Le 8 mai 1902 l'éruption du Mont-
Pelé, à la Martini que , anéantissait la
ville de Saint-Pierre , faisant 30.000 vic-
times.

L'éloignement , la lenteur des commu-
nications , l'absence de moyens rap ides
d'information n'avaient pas permis de
placer, aux yeux du monde, ce cataclys-
me sur son plan véritable.

Durant ces derniers mois , deux catas-
trophes se sont succédé : la rupture du
barrage de Malpasset d'abord ; le cata-
clysme détruisant la ville d'Agadir en-
suite.

Immédiatement , le monde en fut in-
formé. Et l'on peut constater aujourd'hui
qu 'il y a dans tout événement trag ique,
dans toute catastrophe , ou même dans
un malheur isolé, un côté heureusement
réconfortant et qui fait rarement défaut :
celui de la solidarité humaine.

A ce titre , ce qu'on a pu lire sur le
tremblement de terre d'Agadir ne fait
que confirmer ce qu 'on avait vu déjà des
dizaines et des centaines de fois : les se-
cours qui s'organisent et qui accourent.

Les étrangers qui s'émeuvent comme s'il
s'ag issait de frères — ne le sont-ils pas
en réalité ?

Les coeurs qui vibrent , les dons qui
affluent.

Les plus beaux gestes de sacrifice ef-
fectués spontanément .

Tout ce qu 'il y a en s-mme de bon
et de généreux dans l'unir humaine qui
se révèle d'un coup, en mime temps que
la pitié.

Mais l'éloi gnement, daï- -: l'espace , d'un
grand malheur auquel no: -, nous intéres-
sons, doit faire oublier nu ignorer des
misères qu 'on découvre autour de nous ?

Doit-il , par exemp le, f. ire passer sous
silence les besoins d'une enfance mal-
heureuse , nécessiteuse ?

La Croix-Rouge dit : non.
C'est la raison pour laquelle , liant en

un seul faisceau les actions de secours
et d'entraide auxquelles elle participe ,
elle organise, samedi 12 mars 1960, à
20 h. 15, à l' ancienne halle cle gymnasti-
que de Marti gny-Ville un sensationnel
loto de bienfaisance avec des prix d'une
valeur totale de 10.000 francs.

Ce loto , organisé sur une base nou-
velle , permettra aux joueurs de procéder
à l'achat d'une carte permanente au prix
de 30 francs , leur donnant la possibilité
de gagner :

Patinoire : Vu l' affluence des pati-
neurs , la patinoire cle Sion restera
ouverte jusqu 'au dimanche 13 mars.

A l'Atelier. — Exposition Gherri-Mo-
ro, ouverte chaque jour et diman-
che de 15 à 19 h., jusqu 'au 20 mars.

Loto géant pour la construction des
églises. — Dimanche 13 mars, dès
14 h. 30 à la grande salle de la
Matze, à Sion.

Pharmacie de service : Darbellav , tél.
2 10 30 .

Un spectacle de choix
La Société du Théâtre et la Société

des Amis de l 'Art cle Sion ont le plai-
sir d ' informer leur public que l' «lllus-
tre Théâtre cle France » donnera au Théâ-
tre , le lundi 14 courants â 20 h. 30

« Les mal aimés »
de François Mauriac

C'est non sans peine que ces deux
sociétés ont pu se procurer ce specta-
cle de choix qui coûte fort cher. Aussi
pensent-elles que leurs membres sau-
ront apprécier leur effort  et ne man-
queront pas de retenir leur place au
Bazar Revaz et Cie , rue de Lausanne ,
tél. 2 15 50.

Fin des cours
complémentaires

On sait que les cours complémen-
taires ont pris naissance entre 194 1 et
1944. Avec les années , ceux-ci con-
naissent un succès toujours plus
grand ; cet hiver par exemple , 170
élèves du district les ont suivis avec
assiduité.

Us son t terminés pour cette saison
et il sied de remercier les professeurs
M. René Darbelley, de Grône et M.
Alfre d Theytaz , de Sierre , qui surent
aviver l'intérê t de ces cours.

Conférence du professeur
Pierre Jaccard

La Société valaisanne d'Education et
les Associations du personnel ensei-
gnant des districts de Sion , Hérens et
Conthey, organisent une conférence qui
sera donnée par M. Pierre Jaccard , pro-
fesseur à l 'Université de Lausanne. Cel-
le-ci aura lieu à Sion , le vendredi l t
mars à 20 h. 15 dans là grande salle de
l'Hôtel cle la Planta.

«LES PROFESSIONS DE L'AVENIR
ET L'EDUCATION DE LA JEUNESSE»
tel sera le thème de cette causerie,
placée sous le patronage du Départe-
ment de l'Instruction publique.

— 2 appareils de télévision ;
— 2 séjours de cinq jours dans un

hôtels de Verbier ;
— 1 cuisinière électri que ;
— 1 machine à coudre ;
— 2 radios portatives ;
— 1 parcours CFF valeur 100 francs ,

des jambons , des fromages , aspira-
teur , fer à repasser , fromages, mon-
tres , tableaux ,
et de partici per à cinq séries gra-
tuites.

De quoi contenter les plus blasés.
N'est-il pas vrai ?
Seule une épreuve au delà des forces

humaines rend les bi pèdes que nous
sommes sincèrement et vraiment solidai-
res car devant le malheur , l'égoïsme dis-
paraît.

Et on peut bien dire , par les temps qui
courent — ou même qui dégringolent —
que les occasions de témoigner sa bonne
volonté ne manquent pas !

Mémento
Etoile. — Dès mercredi 9 : « Rue des

Prairies ».
Loto de la paroisse les 19 et 20 mars

à l'Hôtel Central .
Films de gymnastique. — Lc 17 mars,

la section de Marti gny offre à la
population le film de la dernière
Fête fédérale de Bâle , de la fête ro-
mande de La Chaux-de-Fonds ainsi
qu 'un court métrage.

Harmonie. — Répétitions mercredi
et vendredi.

Fiancés. — Dimanche 20 mars , à la
Maison Paroissiale : Journée cle
préparation au mariage.

Cours de monitrices de pupillettes,
dimanche 13 mars.

Pharmacie de service : Pharmacie
Closuit.

Fully
Assemblée du parli

conservateur-
chrétien social

Les membres du parti conservateur-
chrétien social de Fully sont convoqués
en assemblée le jeudi 10 mars 1960 ià
20 heures au Cercle l'Avenir.

Ordre du jour très important .
Le comité.

DANS LE DISTRICT D 'Cnt>CWt(Mt

Sembrancher

L'agresseur d'un vieillard condamne
Nos lecteurs se souviennent certaine-

ment que l'année passée, le lundi 23
février , le « Nouvelliste » publiait l'in-
formation suivante :

« M. Ernest Vernay, âgé de 80 ans, a
été assommé par un inconnu, devant sa
maisonnette, à Chamoille sur Sembran-
cher, lundi 23 février, entre 19 h. 15 et
20 h. 30. Il a été découvert par ses
voisins.

» Le juge-instructeur du district d'En-
tremont , Me Edmond Troillet, accompa-
gné du Dr Luder et du chef de poste de
Sembrancher , l'appointé Bonvin, s'est
rendu sur les lieux et a ordonné l'ou-
verture d'une enquête. »

Cette dernière, menée avec diligence,
permit à nos instances judiciaires d'iden-
tifier et d'arrêter à Ardon l'auteur de
cet odieux attentat. André Mettraux, âgé
dc 21 ans, domicilié à Sembrancher, a
reconnu sans difficulté sa lâche agres-
sion et le motif de celle-ci : le vol qu 'il
ne put mettre à exécution.

Saisi de cette affaire, le Tribunal du
3e arrondissement du district d'Entre-
mont, composé de Me Edmond Troillet ,
juge-instructeur du district d'Entremont ,
président , assisté de Me Jean-Maurice
Gross, juge-instructeur des districts de
Martigny et Saint-Maurice, et de Me
Maurice Nantermod, juge-instructeur
suppléant du district de Monthey, a ren-
du le jugement suivant :

« André Mettraux , reconnu coupable
dc brigandage et de vol d'usage, est con-

BAGNES
Un aros merc: :

Au nom des enfants d'Agadir, le
groupe Notre-Dame des scouts de la
paroisse de Bagnes tient à exprimer sa
plus vive reconnaissance à tous ceux
qui , gens du pays et touristes de Ver-
bier , ont répondu si généreusement à
l'appel de dimanche dernier.

En effet , cette collecte a déjà rappor-
té la jolie somme de 2800 francs.

Les personnes qui n'ont pas pu faire
leur geste sont encore les bienvenues
(s'adresser à la Cure de Bagnes). Les
besoins d'Agadir restent immenses et
nous sommes si privilégiés, puisque les
journaux viennent de nous annoncer
qu'on peut récolter plusieurs milliers
de francs chez nous dans une flèche
rouge pour des champions sportifs au
retour d'une grande victoire I

A tous merci I

S T - M A U R I C E

Au feu !
A 3 h. 26, ce matin , la sirène aler-

tait le bataillon de sapeurs-pompiers,
le feu s'étant déclaré au Glarier.

C'était la grange de M. Becquelin.
Tout le bétail a pu être sauvé.
L'inquiétude est grande vu le vent

violent qui souffle à Saint-Maurice en
ce moment. Les pompiers s'efforcent de
protéger les habitations toutes proches
dont l'Institut Lavigerie des Pères
blancs.

M O N T H E Y
Mémento

Salle du Cerf : Jeudi 10 : Banquet
de la Société valaisanne des Cafetiers
et Restaurateurs.

Samedi 12 : Le Centre dramatique ro-
mand donnera «L'Argent n 'a pas d'o-
deur ».

Hôtel de la Gare : j eudi 10 mars : as-
semblée générale de la Société valai-
sanne des Cafetiers et Restaurateurs.

Cinéma Monthéolo : mercredi : «Tim-
buku» . Dès jeudi : «Et par ici la sor-
tie» .

Cinéma Plaza : mercredi : «Taxi-chauf
leur Bànz» . Dès jeudi : «Le génie du
mal» .

Maison des Jeunes : mercredi à 2C
h. 30 : «Vagabondages en couleurs.

Assemblée bourgeoisiale : dimanche
20 mars à 11 h. à l'Hôtel-de-Ville.

Drame à Wilderswil
INTERLAKEN , 9 mars. - Ae. - Mai

di après-midi , un manoeuvre de 31 ans,
Walter Klaefi ger, a tué à Wilderswil ,
près d'Interlaken , au moyen d'une ca-
rabine , une employée de maison, Rosa
Kammer , et s'est ensuite donné la mort.
On ne connaît pas encore les motifs de
sa détermination.

INTERLAKEN , 9 mars. - Ag. - On
apprend encore que le meurtrier , Walter
Klaefi ger (et non Kaefigér) était re-
cherché par la police depuis quel ques
jours après avoir volé un fusil à Unter-
seen. Il avait travaillé à Grindelwald
comme manœuvre. I| avait fait  la con-
naissance de la jeune Rosa Kammer , 23
ans , qui habit ai t  chez sa mère. On pen-
se qu 'il s'était caché dans la grange d'e
la maison Kammer en attendant un
moment favorable.

damné à trois ans et demi de réclusion,
sous déduction de 377 jours de prison
préventive subie. Il est privé des droits
civiques pour une durée de cinq ans. Il
paiera à M. Ernest Vernay une indem-
nité de 1500 francs. Les droits civils de
la compagnie d'assurance La Neuchâte-
loise sont réservés.

Les frais concernant André Mettraux
sont mis à sa charge. »

t
Monsieur Ephisio DELAUDE, à

Conches, Genève ;
Mademoiselle Sylvie DELAUDE ;
Madame et Monsieur REUSSE-DE-

LAUDE et leurs filles Janine et Mo-
nique ;

Monsieur ct Madame Jean DELAU-
DE-REVIOLE et leurs fils Jean-Clau-
de et Bernard ;

Mademoiselle Marie-Louise BAUD,
à St-Maurice ;

les familles de feu Antoine BO-
NACCIO-BAUD, en Italie ;

les familles de feu Maurice BAUD ;
les familles de feu Jules BAUD ;
les familles de feu Henri BAUD ;
les familles MARET, MOTTET,

OREILLER ont la douleur de faire
part du décès de

Madame
Cécile DELAUDE

née BAUD
leur chère et bien-aimée épouse, ma-
man , grand-maman , belle-mère, sœur,
tante et cousine, enlevée à leur ten-
dre affection dans sa 77e année,
après une courte maladie et munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement 'aura lieu à Con-
ches (Genève ) le jeudi 10 mars, à 11
heures. ,

"3 !Domicile mortuaire : 177, Route de
Florissant, Conches (Genève).

t
Monsieur Arthur DELADOËY-BAR-

MAN, à Vérossaz ';
Mademoiselle Gisèle DELADOEY,

à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Marcel DE-

LALOYE-DELADOËY et leurs en-
fants Stéphane, Fabienne et Alexan-
dre, à Ardon ;

Madame et Monsieur Jean GENET-
TI-DELADOËY et leurs enfants Jean-
Jacques, Anne-Chantal et Christophe,
à Vétroz ;

Madame et Monsieur Gérald LIN-
NIGER-DELADOËY et leur fils Do-
minique, à Nyon ;

Mademoiselle Gilberte DELADOEY,
à Vérossaz ;

Monsieur Romain DELADOEY, à
Vérossaz ;

Madame veuve Placide BARMAN,
ses enfants et petits-enfants, à Vé-
rossaz, St-Maurice ct Genève ;

Madame et Monsieur Marcel DE-
LADOËY-BARMAN, leur enfant et
petits-enfants, à Vérossaz et Bouve-
ret ;

Monsieur Hyppolite BARMAN, à
Vérossaz ;

Révérende Sœur Alice BARMAN, en
religion Sœur Anne, à Poitiers, Fran-
ce :

la famille de feu Louis DELA-
DOËY-PERRETTI, à Vérossaz et Ge-
nève ;

ainsi que les familles parentes et
alliées , ont la douleur de faire part
cle la perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame
Léontine DELADOEY

née BARMAN
leur très chère épouse, mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, belle-sœur;,
nièce, tante , cousine, pieusement dé-
cédée à Vérossaz, le 8 mars 1960,
dans sa 55e année, après une cruelle
maladie chrétiennement supportée et
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vé-
rossaz , jeudi le 10 mars 1960, à 10
heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part. -

P. P. E. ;¦'.,' .

Le Conseil communal de Vérossaz
a le regret de faire part du décès de

Madame
Léontine DELADOEY

épouse de M. Arthur DELADOEY,,
conseiller communal .

Pour les obsèques , prière de consul-
ter l'avis de la famille .
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Au mois d'octobre 1958, le conseil-
ler national Duttweiler déposait un
postulat invitant le Conseil fédéral à
présenter un rapport sur la politique
de l'or de notre ins t i tu t  national
d'émission. M. Duttweiler suggérait
du même coup qu 'une partie de la
réserve d'or soit engagée pour des
tâches constructives telles que cons-
truction de logements à loyer modé-
ré, création d'une banque centrale de
l'agriculture et de l'artisanat et ac-
célération des constructions routiè-
res.

Le Conseil fédéral présenta le rap-
port demandé un an plus tard , le 9
octobre de l'année dernière. Il con-
cluait au classement du postulat , vu
que les propositions cle M. Duttwei-
ler vont à l'encontre des exi gences
d'une politique monétaire et d'une
politique de crédit conforme aux in-
térêts généraux du pays.

Mardi matin , MM. Hess (pays.,
Thurgovie) et Pradervand (rad.,
Vaud) , rapporteurs de la Commis-
sion , recommandent de prendre acte
du rapport du Conseil fédéral et de
classer le postulat Duttweiler.

M. Duttweiler (indép. , Berne) dé-
plore la conclusion négative du rap-
port gouvernemental et il n 'en pense
pas moins que l'or de la Banque na-
tionale rendrait de plus grands ser-
vices à notre économie s'il était re-
mis en circulation, du moins en par-
tie

Lc rapport du Conseil fédéral est
insuffisant et il faut le retourner à
ses auteurs.

M. Tschopp (CCS, Bâle-Campagne)
apporte l'adhésion de son groupe au
rapport clu Conseil fédéral.

Le président , M. Clottu , adresse ses
vœux à M. Bourgknecht , dont ce sont
les débuts de conseiller fédéral au
Conseil national. Le nouveau chef du
Département des finances et des
douanes affirme la nécessité pour
notre banque d'émission de posséder
une forte réserve d'or. Cet or n 'est
d'ailleurs pas improductif puisqu 'il
vivifie l'économie par le truchement
de ses billets et de ses avoirs en
compte. Cet or fut  la force de la
Banque nationale et contribue à
maintenir la confiance dans la solidi-
té de notre monnaie. Aucune raison
ne peut nous inciter à abandonner
l'or comme partie importante de no-
tre système monétaire. On ne peut
songer à cle nouveaux investissements
massifs en une époque de surexpan-
sion économique, vu qu 'il y aurait

En vingt-quatr e heures
9 JOHANNESBOURG. - Huit mi-

neurs africains ont péri lundi , au fond
d'un puits d'une mine d'or de Gesmis-
ton, à la suite d'un eboulement. Quatre
personnes ont été blessées.
9 MIAMI. — Un jeune homme de 17

ans, Dennis Whitney, qui depuis le 20
février a tué six personnes , vient d'être
arrêté par la police de Floride.
9 GENEVE. — En coopération avec le

Croissant-Rouge marocain , la ligue des
Croix-Rouges installe un village cle toi-
le à Inezgane, à une quinzaine de kilo-
mètres d'Agadir , où seront recueillis 2500
survivants du tremblement de terre.
9 LONDRES. — L'information selon

laquelle un bateau se trouvait en perdi-
tion au large de l'Islande était fausse : il
s'agissait peut-être d'une mauvaise plai-
santerie.
9 MADRID. — Antonio Abad Dono-

so, condamné à mort pour sa partici pa-
tion aux attentats à la bombe commis
le 18 février dernier à Madrid , a été exé-
cuté ce matin à l'aube.
9 BRUXELLES. - La Belg ique, qui

reconnaît l'indépendance clu Congo, ne
pourait en aucune façon admettre qu 'une
autre puissance profite de cette émanci-
pation pour remplacer en Afri que la
souveraineté bel ge par d'autres sujétions
ou liens à son profit.
. 9 STANS. — Alors qu 'il se rendait à
l'hôpital pour y chercher sa mère âgée
de 77 ans, M. Walter Arnold , de Dal-
lenwil , fut  victime d'un accident de voi-
ture. Il fut tué sur le coup, tandis que
la passagère devait décéder des suites cle
graves blessures.
• LA NOUVELLE DELHI. - M. Ja-

waharlal Nehru se rendra à Moscou dans
le milieu de mai , apprend-on à Delhi de
de source autorisée. Il se rendra égale-
ment en France et dans d'autres pays
européens.

© KIEL. — Le cargo de 997 tonnes
« Atigust-Petcrs », charg é de 28.000 obus
de gaz « tabun » ayant la propriété dc
paralyser les centres nerveux , a quit té
ce matin le port de Kiel pour aller noyer
sa dangereuse cargaison dans les grands
fonds de l 'Atlanti que , au nord des Aço-
res.
9 PARIS. - M. Paul Gaultier , mem-

bre de l 'Institut , philosop he et moraliste ,
homme de science également , vient dc
mourir  à l'âge dc 87 ans. II était  licen-
cié en sciences, en lettres et en droit dc
l 'Université cle Paris.
9 PARIS. — Les autobus parisiens

arboreront des drap eaux français et so-
viéti ques lors du séjour à Paris de M.
Khrouchtch pv
• BESANÇON. - Trois mille agricul-

teurs du département du Doubs viennent
de siéger à Besançon pour discuter de
leurs revendications.

mm ¦¦¦¦

i uimuuc
la Banque Nationale

un grand risque d inflation . La poli-
tique consistant à nous débarrasser
d'une partie de notre or pour ache-
ter à l'étranger des marchandises
d'une valeur variable se heurterait à
de nombreux obstacles pratiques.

M. Bourg knecht termine par quel-
ques considérations sur la politique
conjoncturelle. Une extension des in-
vestissements conduirait à un endet-
tement de l'Etat et elle ne se justifie-
rait pas en période de suremploi. Le
Conseil fédéral conclut ainsi au clas-
sement du postulat Duttweiler et il
approuve la politique de la Banque
d'émission , tout en se réservant de
la modifier au gré des circonstances.

Le Conseil prend acte du rapport
par 136 voix contre 7.

En votation finale , le Conseil adop-
te la loi fédérale sur les routes natio-
nales par 145 voix sans opposition.

Conventions internationales
Après des rapports de MM. Duft

(CCS, Zurich), président de la Com-
mission des douanes et Rosset (rad.,
Neuchâtel) , le Conseil adopte par 92
voix sans opposition l'arrêté autori-
sant le Conseil fédéral à ratifier di-
verses conventions internationales en
matière douanière relatives à l'im-
portation temporaire cle véhicules
routiers commerciaux, d'embarca-
tions de plaisance et d'aéronefs , re-
latives aussi aux containers, au trans-
port international de marchandises
sous le couvert de carnets TIR , aux
pièces de rechange utilisées pour la
réparation de wagons Europ et aux
carnets E. C. S. pour échantillons
commerciaux. Le Conseil vote ensui-
te par 101 voix sans opposition l'ar-
rêté autorisant la ratification de con-
ventions passées avec la République
fédérale d'Allemagne sur le trafic de
frontière et de transit.

Au vu de rapports écrits de M.
Grendelmeier (ind., Zurich), la Cham-
bre autorise enfin par 104 et 107
voix sans opposition , la ratification
de conventions sociales conclues avec
l'Espagne et la Grande-Bretagne.

bn décembre dernier , par 105 voix
contre 83, le Conseil national décida ,
à l'appel nominal d'entrer en matiè-
re sur le projet de maintien de me-
sures temporaires en matière de
contrôle des prix. La Commission
s'est réunie le 9 février et elle s'est
partagée en deux camps, de force
sensiblement égale : 11 conre 9.

Les rapporteurs de la majorité de
la Commission , MM. Vontobel (in-
dép. , Zurich) et Giroud (soc. Berne)

9 PARIS. — « Le gouvernement fran-
çais _ attache une très grande importan-
ce à la mise en œuvre d'une politi que
commune dont la définition soulève d'ail-
leurs des problèmes d'une grande com-
plexité », a déclaré M. Maurice Couve de
MurviHe , ministre français des affaires
étrang ères, dans l'exposé fait ce matin
à la Commission des affaires étrangères
de l'Assemblée nationale.
• DJAKARTA. - La police de Dja-

karta a publié une mise en garde con-
tre des « bruits à sensation » au sujet
du décret du président Soukarno sur la
mise en congé du parlement indonésien.

© MUNSINGEN. - Une assemblée
extraordinaire des habitants de la com-
mune de Munsingen a autorisé la muni-
ci palité à émettre un emprunt de 310.000
francs destiné à permettre de financer
l'achat de deux terrains à bâtir d'une
superficie totale de 22.000 mètres carrés
environ pour le prix de 420.000 francs.
9 BERLIN. — Un train est eVitré en

collision à un passage à niveau, à Ber-
lin , clans l'Etat du Connecticut , avec un
autobus scolaire qui conduisait les en-
fants à l'école. Sept de ceux-ci ont été
tués, ainsi que la conductrice de l'auto-
bus. Le véhicule est tombé avec ses oc-
cupants dans un lac après la collision.
• CAP CANAVERAL. - Un missile

à portée intercontinentale « Atlas » a été
lancé ce matin aux terrains d'essais du
Cap Canaveral.
9 WASHINGTON. - Quatre soldats

soviéti ques, qui ont passé 49 jours sur
un petit navire de débarquement , en dé-
tresse au milieu du Pacifi que, ont été
sauvés par un porte-avions de la marine
américaine , annonce-t-on au Départe-
ment de la défense.
9 YAOUNDE. — Trente et un tués ,

une quarantaine de blessés et deux cents
cases brûlées : tel est le bilan d'une at-
taque terroriste dirigée contre la ville
cle Bafang, dans la nuit  de samedi à di-
manche.
9 MOSCOU. - M. Khrouchtchev et

M. George Christop her, maire de San
Francisco , qui se sont entretenus au-
jourd'hui au Kremlin , ont exprimé le
souhait que les relations économiques
et culturelles entre l'URSS et les Etats-
Unis s'amélioreront et se développeront.

Deux Marocains retrouves
vivants à Agadir

RABAT , 9 mars. - AFP - Emmurés de-
puis huit jours à la suite du tremble-
ment dc terre d'A gadir , un marocain et
son fils ont été retrouvés vivants aujour-
d'hui , dans le quartier cle Talborj détruit
à 90 pour cent.

de l'or de
défendent un texte a teneur duquel
le contrôle des loyers peut être ré-
duit dans la mesure où cela peut se
faire sans troubles pour l'économie
et en tenant compte de la situation
du marché du logement et de l'évo-
lution du coût cle la vie.

En revanche, la minorité par la
bouche de M. Furg ler (CCS, St-Gall)
s'en tient au projet du Conseil fédé-
ral , lequel prévoit expressément la
réduction graduelle du contrôle des
loyers et son remplacement par une
simple surveillance.

Le débat , pour lequel une bonne
douzaine d'orateurs sont encore ins-
crits se poursuivra mercredi matin.

La séance est levée.

L. Lourmais descend
le Rhin à la nage

depuis Schaffhouse
à la mer

Ancien capitaine de comman-
dos pendant la dernière guer-
re, homme-grenouille interna-
tionalement connu pour son
endurance et ses exploits
dans l'eau glaciale, le Fran-
çais Louis Lourmais, 40 ans,
est parti de Schaffhouse pour
descendre à la nage le Rhin
glacial. Notre photo montre
(à gauche ) Lourmais recevant
les derniers conseils de son
entraîneur et manager ; à
droite descendant le Rhin à

la nage

tanollffl^slétDls
Contre la suppression

des votations dominicales
BERNE. — Le Conseil des Etats a

traité mardi matin toute une série
d'objets , adoptant successivement le
60e rapport sur les mesures de dé-
fense économique envers l'étranger,
par 30 voix la création de nouvelles
missions diplomatiques au Ghana , en
Guinée , au Libéria , au Cambodge, au
Laos, en Malaisie , à la Nigeria , à Chy-
pre, ainsi que dans d'autres pays qui
accéderont à l'indépendance en 1960,
par 32 voix l'accord conclu avec la
Yougoslavie sur le règlement de cer-
taines créances financières suisses,
par 33 voix la participation de la Con-
fédération aux frais d'assistance de
réfugiés et par 32 voix l'institution de
vote anticipé en matière fédérale.
Seul ce dernier projet a donné lieu
à discussion. Un radical thurgovien,
M. Miiller, proposa de ne pas entrer
en matière, dans l'idée que la réfor-
me n 'est pas nécessaire, que l'on
pourrait voter le samedi et non plus
le dimanche. Il ' resta seul de son
avis, un conservateur lucernois , M.
Mûller , et le nouveau conseiller fédé-
ral von Moos , s'étant prononcé con-
tre la suppression des votations do-
minicales par égard notamment pour
les populations alpestres qui vont vo
ter en même temps qu'elles se ren-
dent à l'église.

Les Etats ont' encore adopté en vo-
tation finale par 35 voix sans oppo-
sition la loi fédérale sur les routes
nationales , puis la séance a été levée.

M. Piccioni renonce
ROME , 9 mars. — AFP — Le service

de presse de la présidence de la Républi-
que publie le comuniqué suivant :

« Le président de la République, M.
Giovanni Gronchi , a reçu hier soir au
Quirinal le sénateur Attilio Piccioni et
l'a prié d'accepter la mission de former
le nouveau gouvernement.

» Après avoir remercié le chef de
l'Etat pour la confiance qu 'il lui témoi-
gnait, M. Piccioni a prié M. Giovanni
Gronchi de bien vouloir le dispenser de
cette mission car il n'entendait pas ac-
tuellement assumer une responsabilité
aussi élevée. »

La Chine a aussi sa bombe
Le député du parti du congrès Ra-

ghuvira a déclaré lundi devant le
Conseil d'Etat indien (Chambre hau-
te) que la République populaire de
Chine procédera le 28 mars au matin
à l'explosion d'une bombe atomique.
Le député n 'a pas révélé la source cle
son information . Cependant , il a pré-
cisé que l'essai aura lieu à pro-
ximité cle Urumchi , dans la pro-
vince de Sinkiang, au nord du terri-
toire contesté de Ladakh. Cette date
a été choisie pour permettre au pre-
mier ministre chinois Chou en Lai de
prendre une attitude de force, lors
cle sa visite en avril à La Nouvelle-
Delhi.

Le pot au lait
(Version allemande)

Les Allemands de l'Ouest qui , pa-
tiemment , obstinément , travaillent à la
décolonisation de l'Afrique , en espé-
rant retirer de ce gigantesque marché
si prometteur , de fructueux bénéfices,
viennent d'éprouver une cruelle décon-
venue. C'est ce mauvais coucheur de
Sekou Touré qui la leur a infli gée.

Sans avertir Bonn , le chef guinéen ,
tout à son ressentiment contre la Fran-
ce, a accusé l'Allemagne d'avoir colla-
boré à la fabrication de la bombe ato-
mique française. Cette accusation a été
Formulée devant l'assemblée de l'ONU.
Le délégué guinéen n'a apporté aucune
preuve convaincante sans doute, parce
que cela est imposible.

Cela sent fort la manœuvre télégui-
dée car l'URSS n'a-t-elle pas intérêt , à
la veille de la conférence au sommet, à
« sensibiliser » les opinions publiques
sur le thème « pas toujours menson-
ger » d'une Allemagne préparant sa re-
vanche et cherchant à construire les
engins nucléaires dont le traité de Pa-
ris lui interdit la fabrication sur son
territoire.

Les Allemands ont l'impression d'a-
voir été roulés. Ils avaient accueilli
Sekou Touré en grande pompe, au ris-
que de déplaire à la France. Toutes ces
gracieusetés, ces banquets, ces récep-
tions, ces honneurs, se sont révélés in-
utiles. Certes, au cours de sa visite,
M. Sekou Touré avait inquiété ses in-
terlocuteurs. Il semblait se soucier de
Berlin Ouest comme de son premier
pagne, affichait un « neutralisme »
agressif et éludait toutes les questions
précises que les Allemands posaient sur
les garanties qu'il offrait en échange
des investissements. Mais ces ombres
n'empêchaient pas l'espoir d'une profi-
table collaboration économique. Les
techniciens d'Allemagne fédérale qui

Autour de l'affaire
du Grand-Saconnex

Nouvelles expertises
GENEVE. — Le professeur Paul

Moureau , de Liège, déjà entendu ré-
cemment comme expert à Genève,
est revenu la semaine dernière dans
cette ville pour enquêter dans l'affai-
re de la petite victime du Grand-Sa-
connex. Il a encore fait certaines re-
cherches et a eu des entretiens avec
lé juge d'instruction et le chef du la-
boratoire de police scientifique. Le
professeur Moureau a terminé les ex-
pertises auxquelles il avait été appe-
lé à procéder et ses rapports sont en-
tre les mains du juge d'instruction.

On sait que le valet italien a fait
déposer un recours contre une déci-
sion de non-inculpation en ce qui
concerne les mauvais traitements
dont il déclare avoir été l'objet lors
d'un interrogatoire. La Chambre d'ac-
cusation aura à s'occuper de ce re-
cours très prochainement.

Le jeune valet italien a retrouvé un
emploi comme garçon d'office dans
un hôtel de la place.

Alain de Sérigny
entendu par le juge
PARIS. — M. Alain de Sérigny, di-

recteur de l'« Echo d'Alger », a été
entendu ce matin par le juge Ber-
trand Dauvergne. Il a protesté contre
l'inculpation d'atteinte à la sûreté de
l'Etat dont il est l'objet et a affirmé
qu'aucune charge n'avait pu être re-
levée contre lui .

Le magistrat lui a signifié une se-
conde inculpation aux termes de la
loi sur la presse réprimant la< provo-
cation aux crimes et délits par des
écrits.

M. de Sérigny a également protesté
contre cette nouvelle accusation qui ,
a-t-il dit , a pour objet de favoriser
une mesure de spoliation à son en-
droit et qui permettra , selon lui , au
Conseil des ministres d'adopter une
ordonnance aboutissant au contrôle
ou à la saisie de l'« Echo d'Alger ».

Enfin M. de Sérigny a fait allusion
à un accord passé avec M. Guy Mol-
let et a demandé que l' ancien prési-
dent du Conseil soit entendu comme
témoin.

devaient se rendre en Guihnec se de
mandent maintenant quand ils débar
queront à Conakry.

* * »
Les Russes cajolent avec succès le

chef guinéen. Ils lui ont accordé, pour
trois ans, une aide techni que impor-
tante.

Cet accord doit aider à la réalisa-
tion d'un plan prévoyant notamment la
construction d'un institut polytechni-
que, de plusieurs usines, de cinquante
bâtiments administratifs , des travaux
de recherches géologiques qui seront
exécutes avec les équipements soviéti-
ques, la mise en valeur de 7000 hec-
tares de rizières , la reconstruction de
l'aérodrome de Conakry et la livraison
de machines agricoles.

Sekou Touré est avant tout un natio-
naliste prêt à mettre l'Est et l'Ouest
aux enchères pour hâter l'industrialisa-
tion de son pays. Ses préférences vont
cependant aux méthodes marxistes,
plus promptes , plus efficaces.

* * 4

Il est bruit que la Chine fera ex-
ploser, avant la conférence au sommet,
une bombe atomique analogue à celle
qui ravagea Hiroshima.

Cette multiplication des gigantesques
moyens de destruction rend indispensa-
ble non seulement l'arrêt des expérien-
ces nucléaires, mais aussi l'arrêt de la
fabrication d'engins atomiques et la
conversion à des fins pacifiques de
ceux qui sont entreposés. Une fois de
plus, les Occidentaux étudieront avec
les Russes un plan de désarmement.
Mais Français, Américains et Anglais
ne s'accordent pas et ne possèdent pas
de plan commun, chacun cherchant à
imposer le plan qui consacrerait la puis
sance acquise ou espérée.

Jacques Helle.

L'URSS demande l'appui
d'Israël

TEL-AVIV. — M. Bodrov , ambassa-
deur de l'URSS en Israël , a été reçu
aujourd'hui , à sa demande , par Mme
Golda Meir , ministre israélien des
affaires étrangères.

Selon le porte-parole du ministère,
l'ambassadeur soviétique s'est borné
à demander à Mme Meir l'appui du
gouvernement israélien à la candida-
ture de la ville de Moscou en vue de
l'organisation de l'Exposition mon-
diale de 1967. Toutefois , selon d'au-
tres sources, des questions d'ordre
politique auraient également été exa-
minées au cours de l'entretien.

Bonn dément également
BONN. — Un porte-parole du mi-

nistère fédéral de la défense a décla-
ré mardi à propos d'une nouvelle dc
l'agence UPI qu 'une co-fabrication
germano-suisse cle l'avion de chasse
supersonique américain « Starfighter
F 104 » n 'est pas envisagée. Le porte-
parole a relevé que M. Franz-Joscf
Strauss, ministre allemand de la dé-
fense, n 'a pas annoncé une telle dé-
cision lors de sa conférence lundi de-
vant la presse étrangère à Bonn.

Au groupe conservateur-
chrétien social des Chambres

BERNE , 9 mars. — Ag. — En présence
des conseillers fédéraux Bourg knecht ct
Von Moos, le groupe conservateur chré-
tien social de l'Assemblée fédérale a
poursuivi mardi l'examen des objets à
l'ordre du jour de la session parlemen-
taire de printemps. Il a terminé la dis-
cussion du projet de contrôle des prix
et s'est rallié , à une forte majorité, à la
thèse du Conseil fédéral , thèse qui a
déjà été approuvée par le Conseil des
Etats. En ce qui concerne l'initiative du
canton de Bâle-Ville tendant à la fusion
des deux demi-cantons, le groupe est
d'accord pour que la garantie fédérale
soit accordée, conformément aux propo-
sitions du Conseil fédéral et de la com-
mission du Conseil des Etats. Cette ga-
rantie avait été refusée en 1948, mais
la question fut réexaminée à la lumière
de la situation légale actuelle.

Le groupe prendra position mardi
prochain au sujet de la partici pation
de la Suisse à la petite zone de libre
échange.
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